PREMIER  CONGRÈS  ÉGYPTIEN 

T. -mi    ;mi    Caii'»-    l\)--JS    Déceri'alDre  I00i2. 

SECTION  d'OPHTALMOLOGIK 

 L   . 


(;0NTI!lltl!TION  A  L'ÉTUDE 

DK  LA 

GRANULATION  CONJONCTIVALB 

DE  SA  NATURE-  ET  DE  SA  PROPHYLAXIE 
DANS  LES  ÉCOLES 

(Granulations  Réelles  et  Fausses  Granulations) 

PAR  LK 

Dr  MOHAMED  ELOUI  BEY 

Ldoréut  de  V Université  de  France  iMédaillc  d'Argonl) 
Kx-Clwf  dti  ta  Clinique  OphtuhmlotftqHe  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon 
Ex- Professeur  d'Ophlalinolor/ic  à  l'Ecote  de  Médecine  du  Caire 
Inpecleur  Sanitaire  Général  des  Ecoles  du  Gouvernement 
Memhre  Hmairaire  de  plusieurs  Sneiéfés  savantes. 


LE  CAIRE 
IMPRIMERIE  DES  «PYRAMIDES» 


CONTRIBUTION  A  L'ÉTUDE 


DE  LA 

GRANULATION    CON  JONCTIVALE 


INTRODTîCTÎON 

S'il  est  vrai  que  le  titre  donné  à  ce  travail  doive  compren- 
dre Tétude  des  granulations,  de  leur  nature  et  de  leur  prophylaxie 
dans  les  Ecoles,  nous  nous  étendrons  tout  de  même  dans  deux 
chapitres  sur  l'étiologie  et  la  symptomatoiogie  de  cette  affection 
|)articulièrement  fréquente  en  Egypte,  envisageant  surtout  dans 
le  premier  chapitre  les  causes  qui  aident  à  sa  propagation  ici,  et, 
dans  le  second,  les  formes  qu'elle  affecte  et  qui  se  présentent 
le  plus  souvent  cà  l'observation  des  oculistes  d'Egypte. 

Dans  un  troisième  chapitre,  nous  étudierons  la  nature  de 
la  granulation,  en  tâchant  de  démontrer  sa  complète  indépen- 
dance de  l'ophtalmie  purulente  ;  dans  im  quatrième,  nous 
appuierons,  par  des  statistiques  établies  dans  le  cours  de  vingt 
années,  ce  que  nous  avancerons  dans  cette  introduction,que  cette 
affection  a  diminué  progressivement  et  sensiblement  dans  les 
Ecoles:  nous  exposerons  enfin, dans  un  dernier  chapitre,  les  me- 
sures prophylactiques  que  nous  avons  introduites  dans  les  Ecoles 
pour  y  diminuer  contingent  des  granuleux  et  celles  que  nous 
<Toyons  utiles  à  appliquer  pour  lutter  contre  la  ditïusion  de 
cette  affection  en  Egypte. 


Mais.  ;iv;ml  dViilicr  (hiiis  le  nvwi  du  siijcl.  (|iril  nous  soil 
permis  de  Wùw.  un  pdil  .iix-irii  liisl()ri(iu("  sur  colle  ;(ir('cti(>n 
iMi  Egy|)U'. 

IIISTOKKHVK 

Sans  vouloir  parcoin-ir  toutes  les  phases  de  riiistuire  de 
rophtalniie  graiiuleus(>  en  b:gypt('.(pii  a  (Hé  du  reste  savammeiil 
('ludiée  par  M.  le  Professeur  l  lii-sclil)erg,(  '  )  nous  nous  ronleu- 
lerons  de  dire  que,  d  après  cerlaius  historiens,  ce  lléau  semi)lc 
;iv(Vu'  réii-né  on  l^gypte  depuis  uu(>  époque  reculée. 

Dnus  un  chapitiv  consacré  aux  airections  oculaires  du 
papyi-us  d'Ehers  a5r>0  avi.  .I.C.)  il  osl  (piestiou d'une  ophlahnie 
l,-rs\vpandue  en  K-yph-,  avnnl  connue  caractère  principal 
r.Pdèvne  (les  panpio'res  et  comme  coniplicati(wsl'entropion  elle 
Irichiasis.  Ces  deirv;  complications,  ainsi  (pie  nous  l'enseioiu^ 
rohservation  diuKiue,  onl  pourori-me.  dnus rimniense  majoiMlé 
des  cas,  rophtalniie  or;iiuileus(>. 

Hérodote  (450  avt..l.(:.)  si-nale  rellinyaiile  proportion  des 
maladies  d\'eux  cjui  désolent  TEgypIe. 

Les  historiens  antérieur.s-  à  lui  rapportent  encore  (|u après 
la  con([uéte  de  l'Egypte  j. a r  Camhyse.  mi(>  épidémie  oplilalmi- 
,,„(-  désola  la  Perse  et  s'étendit  dans  toute  TAsie  (525  avt.  .1.  C) 
,.1  dans  tous  ces  r.^cils.  il  sagit  .rmie  ophtalmie  ayant  la 
,nêïn(>  ori-in(>  égyptienne,  le  même  caractère  épidémique,  se 
manifestant  au  milieu  des  grands  attroupements  d'hommc^s. 

E.^s  Croisés  ont  dû  la  rapporter  (Misuite  en  Europ(>  où  elle 
lit  des  i-avases.  l^:il.>  sévit  encor(>  i)ius  tard,  surtout  après  le  re- 
tour des  expéditions  Irançaise  .>t  anglaise,  parle  contact  des 
arniéesde  Napoléon  av(M-  l(>s  arméc^s  européennes. 

Ponr  avoir  plus  d(>  détails  sur  riiistoriqne  de  Tophtalmie 
oranuleuse,  nous  engageons  les  lecteurs  désireux  d-appi-otondu- 
cette  «luestion.  à  consulter  la  tlu^-se  soutenue  (  (Mie  année  même 
à  Lyon  par.lM.  1<"  l>''  Carabédian. 

(.)  Société  Française  d-()p).lahnologic>  miS  paye  262  ol  suivanlcs. 


Cepeiidaiil  l  liistoiiv  de  ropldaliiiie  graïuilfMiRf,  resle  entou- 
rée d'un  voile,  el  pour  le  Mrol".  Hirsdiborg  (  '  ). les  ivcils (réi)idé- 
niie.sdévaslalrices  [)ar  celte  atlectioii  eu  Egypte  au  temps  des 
Pliaraous  restent  dans  le  domaine  de  riiypotlièse. 

Sa  fréquence  acluelle.  —  Quel  est  fétat  aeJucI  de  la  con- 
jonctivite granuleuse  ?  Tend-elle  à  diminuer  de  JVécpience  de- 
vant les  progrès  de  riiygièiu»  el  de  lacivilisation?  Peut-on  espérei' 
Tenrayer  délinitivemenf.  du  cadre  des^naladies  épidémirpies? 

Il  est  certain  (|iien  Europe  elle  a  diminué  do  iVéqueneeduns 
des  proportions  considéi-ables  et  qiron  n'y  constate  plus  de  nos 
jours  ces  grandes  épidémies  daidrefois  qui  affligaient  toule  une 
armée  ou  tonte  une  population. 

tùi  l^^gypte,  nous  cojistatons  égalemeni  sa  dimimdion  dans 
des  [)roportious  assez  considérables,  comme  nous  le  veri'ons 
par  les  statistiques.  Cette  aHection  est  donc  tme  de  celles  que 
Ton  peut  sûrement  éviter,  à  ce  qu'il  me  semble,  par  les  niovens 
|)iT)])}iyIactiques  bien  ap[)li(|iiés. 

Ce  ftiit,  d'ailleurs  )ie  serait  nidiement  ('tonnant,  car  plus 
d  une  maladie  qui  faisait. des  ravages  aux  temps  anciens  a  été 
réfréiiée  par  les  sciences  juédicales  et  l'Iiygiène.  Cond»ien  d'épi- 
démies autrefois  dévastatrices  du  genre  Innnain,  tronveid  en 
etï'et  devant  les  mesinvs  prophylactitpies  un  gi-and  obstacle  à 
leur  pj'opagation. 

Point  nest  besoin  d'insislcr (pic  la  Pesle.  ce  mal  ([ui  l'épandait 
la  ieia-eur.  connjie  le  disail  le  bon  La  Eonlai)ie.  ne  l'ail  plus  les 
victimes  qu'il  taisait  aulrelois  et  semble  se  soumettre  à  l'in- 
lluimce  des  jnesui-es  liygién'iqiies:  De  même  le  chol.'.ra  ne  lai! 
plus  les  ravages  d  aulrelois;  e|  la  Variole,  cl  la  Diphtérie,  et  la 
Page,  et  le  Charbon,  el  la  Pourrilinv.  d'il.^.pital  el  la  Fièvre 
puerpérale  et  l'Erysipélc  I ranniati.p.,>.  etc..  de.,  mais  nous  n'en 
liniri(ms  pas  si  nous  voidions  parconi  ir  ici  |o.,|,>s  les  phases  de 
riiistoire  m('di(^ile  el    il  serait  sup.M-lhi  d'ajouler  (pie  depuis  l.-s 


(')  Loc.-r.il. 


découvertes  pastorienncs  c(  grâce  ù  la  lutte  pur  l'Hygiène  et 
l'Asepsie  qui  en  découle  directement,  beaucoup  de  maladies  ne 
sévissent  plus  comme  autrefois  et  certaines  seront  un  jour  en- 
rayées du  cadre  îiosologique. 

Si  nous  avons  ouvert  cette  parentlièsr  et  dit  un  mot  de 
rintluenc(^  des  mesures  hygiéniques   sur  certaines  maladies 
générales,  c'est  dans  l'inlenlion  de  démontrer  que  dans  le  do- 
mainede la Patliologie  oculaire, quehpies  maladies  oui  également 
une  tendance  à  la  i-égressiou.  Ainsi  nous  n'observons  presque 
plus  aujoinTrimi  les  formes  autrefois  graves  de  l'ophtalmie 
purulente  qui,  depuis  '1888,  semble,  poui-  nous,  avoii-  perdu  de 
sa  fréquence  et  de  sa  malignité.  Oui  ne  se  i-appellc,  en  eifel. 
parmi  nos  confrères  d^unc  j)ratique  im  peu  longue,  (vs  formes 
„ù  la  tuTïiéfaction  palpébrale  atteignait  les  dimensions  d^ni 
(iHil  de  poule  ou  du  poing  mèiïie.  où  le  chémosis  devenait  telle- 
ment volumineux  qu'il  couvrait  presque  coinplètement  lacornéc. 
où  la  sécrétion  purulenlv-  coulait  abondamment  sur  les  joues 
des  malades  et  où  les  lésions  coi'uéennes  étaient  si  foudi'oyaid.^s 
que  l'œil,  le  plus  souvent,  était  irrémédiablement  perdu.  Aujour- 
d'hui. <'e  ne  son!  le  plus  souvent  (pie  des  formes  atténuées. 

De  même  les  granulations,  nous  le  répétoTis,  qui  nous  inté- 
ressent ici  ont  subi  depuis  cpielques  années  mie  diminutiou 
tellement  sensible  dans  leur  |)ropagation  que  nous  pensons 
•  pi'elles  ])ourront  un  jour  se  trouver  sur  même  pied  que 
d'autres  maladies  eu  train  de  perdre  lem'  célébrité  .faidan  si 
l(îs  conseils  hygiéniques  sont  exécutés. 

Nous  n'ignorons  point  .[ue  uos  statistiques  démontraul  la 
baisse  du  pourcentage  des  granulations  dans  le  cours  des  vingt 
dernières  amiées.  sont  étabhes  sui-  l'examen  annuel  de  :>000 
élèves  environ:  (elles  montent  celle  année  à  V)28V).  et  Ion 
nous  taxera  peut-être  d'optinusnie  el  «rexagéralion  de  voulou' 
,>onclure  d'une  telle  statistique  à  la  diminution  des  granulations 
en  Egypte.  Mais  nous  j-épondi-ons  .pie  si  les  u.oyens  si  snn].les 
que  nous  :wons  employés  aux  Ecoles  o)il  poi'lé  leui-s 
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les  conseils  et  avis  que  nous  y  avons  donnés  en  commun  avec 
les  Direclcurs  et  Surveillanis  de  ces  Ecoles,  onl;  eu  de  bons 
)-ésultats,  relativement  eu  peu  de  temps,  il  arrivera  un  jonv, 
prochain  nous  l'espérons,  où  l'Egypte  avec  les  progrès  crois- 
sants de  la  civilisation  et  de  l'instruction  ne  comptei-a  plus 
avilant  de  granuleux  qu'autrefois. 

D'ailleurs,  nous  pouvons  ajouter,  sans  nous  llatter,  «pje 
depuis  une  quinzaine  d'années,  de  l'Ecole  partit  le  cri  d'alarme 
«•outre  la  malpropreté,  et  il  y  eut.  pour-  ainsi  dire,  contagion 
pour  la  propreté.  L'écho  de  œ  cri  s'est  répercuté  dans  les 
familles,  dans  les  maisons  des  élèves  ;mciens  et  actuels  et  l;i 
propreté  gagne  tous  les  jours  du  terrain. 

Le  fellah  lui-même,  grâce  au  bien  être  où  il  se  trouv(>  pur 
suite  de  l'amélioration  de  l'agriculture,  est  devenu  relativement 
plus  soucieux  que  par  le  passé  de  sa  santé,  de  la  propreté  de  son 
corps  et  de  ses  yeux,  d'où  moins  de  chances  pour'  la  propagation 
des  granulations .  (le  qui  nous  le  prouve,  c'est  qu'aujourd'hui  les 
élèves  qui  nous  viennent  de  tous  les  coins  du  pays  ne  présentent 
plus  que  57  o/o  <le  conjouctivite  granuleuse,  quand  ceux  des 
premières  années  de  notre  statistique  étaient  pour  85  o/o  gra- 
mileux. 

Cette  digressio)]  faite,  nous  dirons  que  nialgré  le  Ilot  d'encre 
versé  au  sujet  des  granulations  conjonctivales,  il  reste  encoi-e 
beaucoup  de  lacunes  à  combler  et  beaucoup  de  points  à  élucider 
au  point  de  vue  de  la  Jiature,  des  formes,  de  l'anatomie  patho- 
logique, de  la  bactériologie,  de  Iîi  pj-ophylaxie  et  du  traitement 
de  cette  affection. 

C'est  pour  cette  raison  que  nous  avons  cru  devoir  cojilri- 
buer.  dans  ce  Congrès  (pii  réuni!  d'éminents  savants  cu- 
i-opéens.  à  l'étude  de  cette  aflection.  d'autant  plus  <pie  nous, 
oculistes  d'Egypte,  nous  n'avons  l'occasion  de  soigner  le  |)lus 
souvent  que  des  grnnulntions  ou  leurs  conq)lications  '  et  sui- 
tes. 


Ainsi  siii' J '1  .()(')0  maliules.  noiisnvons  eu  ;'i  coiistatci' coirinio 
suite  (lo  l'intVH'tioii  lïnmiilfMisc  ce  (|ui  suit  : 


t2091  Trichiasis   ou  17  -/-  0/0 

^i4i2  Kératites  diverses. ..... .  ou  10  -/-  0/0 

iii7  0[)litalmies  piirnlentes  et 

à  lavissps  membranes. .  ou  0  -/-  0/0 

935  taches  et  nuages   ou  (S  -/-  0/0 

Pamnis  cornéens   ou  0  -/-  0/0 

7)'M  Nécroses  (le  !a  cornée...  ou  -/-  0/0 

Glaucnms   on  ■>  -/-  0/0 

ï~}Ï:^  Ophtalmies  catharrales .  .  on  ï  -/-  0/0 

Slaphylomes  o})a(ines   ou  M  -/-  0/0 

:H:5  Entro[)ions   ou  'A  -/-  ()/0 

:2/x4  . Hernies  de  ri  ris   ou  -/-  0/0 

173  BJéphariLes   on  1  lAi  0/0 

m  Iritis  el;  irido-cydites   ou  I  i/t2  0/0 

^    A I  r(  )  phi  es  de  1  a  conj  on  cl  i  ve 

el  syTdblépharons   ou  (>/iO  0/0 


etc.,  etc.,  eniin  loules  les  (hMoi-matioi'is  el  le  mauvais  aspect 
des  yeux  au  point  d(>  vue  esthétique^  et  Icmus  inconvénients  an 
point  de  vue  social. 

On  voit:  par  ce  rapide  exposé  coujbien  est  (iangiîreuse 
rophUihnie.  granuleuse,  une  des  affections  les  plus  graves  de  la 
|)allioJogie  oculaiiv,  d'autant  plus  rprelle  est  souvent  reb(>lle 
an.  traitement  et  .traîne  di^s  années  pom-  abontii-  à  rati'oplne 
conjonctivale. 

Oue  l'oii  ne  s'étonne  i)ojnt  de  voii'  loules  les  alîecliojis 
énumérées  plus  haut  mises  sui-  le  compte  de  la  granulation 
conjonctivale,  car  celle-ci  rend,  comme  nous  \o  verj'ons.  le 
terrain  conjonclival  lavorable  à  la  gi-effe  daulres  inredions  1101 
augmentent  encore  sa  gi'aviti'. 


Définiton  et  étiologie 


Béfmitioï}.  —  Nous  admettrons  dans  ce  ti'avail,  avec  M>"  de 
VVecker.  la  dénominal  ion  de  «  granulation  mnjonctivale  ». 
«  irachome  conjonctival  »,  «  ((égénérescefice  y  ru  n  aleuse  th'  la 
conjonctive  »  pour  remplacer  celle  de  conjonctivite  granLileuse 
admise  par  In  inajorité  des  antenrs  et  déci'itc  généralement 
dans  le  cliapitrc  des  initannnations  de  la.  conjonctive.  En  effet, 
le  signe  patliognomonique.  le  caractère  fondamental  (de  Wecker) 
de  cette  atîection,  est  la  granidation.  Quant  aux  phénomènes 
inllanniiatoires,  ils  font  défaut  pendant  im  temps  plus  ou  moins 
long,  paifois  même  pendant  toute  la  diu'éede  la  maladie,  et  les 
granulations  })euvent  évoluer  et  se  lenniner  en  laissant  à  lenr 
disi)ai"ition  le  stigmatfî  cicatriciel  j)lus  ou  moins  visible.  (') 

Cependant,  pai'  égard  à  riiahitude,  d'une  p.u  t.  cl  d  ;nilre 
|tarL,  comme  leplus  souvent  sur  le  terrain  gj'aunl(Mi\  vicmuMil  se 
grefferdivers  microbes  piT)vof|uant  d(^s  oplilalmies  purulentes,  à 
fausses  niembranes, aiguës, pblyct.énulaires,(-) etc., nousconservt>- 
ro)isà  cause  de  ces  formes  le  terme  d'ophtalmie  ou  conjojic.tivile 
gramdeuse  (granidations  .-liguës  d(>s  anciens.  o|ddalnne  mili- 
taire, égyptienne,  elc.) 


(')  (le  WeckcM-    Weciverel  biuuloll.  Traité  e()mj)lel  d'oplil.  |.  ,.  p.  aiis. 

Ç-^)  Noire  ()l)servali()n  esl  donc  contraire  à  celle  de  M.  Millier  (pii 
n'aurait  jamais  observé  en  Egypte  la  conconnnilance  des  plilvclènes 
avec  la  conjonclivite  granuleuse.  (Voir  Arch.  fin-  Augenk.iikunde 

.  i.  XL.  I  p.  i;}-.');). 


n  est.  généralement  admis  que  les  granulations  sont  des 
jnt)duetions  malignes  (^)  (2),  des  infiltrations  lymplioïdes  sous- 
é.))itliéliales.ameiiii[nl!loiil«Melôppemcnl:  d'un  -Upsu  rie  nouvelle 
lormation  <[ui  doinie  iiatssance  à  un  tissu  do.  f  icatrisatioi]  ;'i  la 
place  de  Tancien  tbyei'  (rinliltration.  C^'  tissu  <iicatriciel  a  la 
faculté  de  se  rétracter  progressivement  et  d'entraver  l;i  nutrition 
des  i)arties  voisines.  Ainsi  donc  la  granulation,  [)ar  sa  l'essem- 
hlance  aux  néoplasies  malignes,  a  une  certaine  analogie  avec  le 
tubercule  dont  elle  a  l'évolution,  la  transformation  graisseuse, 
inais  dont  elle  ditî'ère  par  sa  terminaison  en  tissu  dense,  tibi'illaire 
et  très  réti'nctile  (de  Wecker  {^)  Dianoux  et  Chibret  (■*). 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  plus  longtemps  à  l'histologie 
de  la  granulation,  pour  l'étude  approfondie  de  laquelle  nous 
T'envoyons  le  lecteiu'  aux  i-emarquables  travaux  de  Grœfe- 
S(jemish,  (^)  Villard  {^')  etc.,  etc.,  et  nous  abordons  l'étude  de 
l'étiologie  de  l'ophtalmie  granuleuse. 

Etiologie.  —  La  plupart  des  auteurs  admettent  l'origine  in- 
fectieuse, microbienne  de  la  granulation  conjonctivale,  quoique 
les  recherches  bactériologiques  de  Hirschberg,  Krause,  Sattler, 
Michel,  Leber,  Koch,  Kartulis,  .Haab,  Poncet,  MuUer,  Morax,  etc., 
etc.,  n'ont  abouti  à  rien  de  positif  et  de  bien  défini.  Plusieurs  ont 
trouvé  difterents  microbes  et  surtout  un  diplococ  semblable  à 
celui  de  Neisser  associé  à  de  fins  bacilles  constatés  d'ordinaire 
dans  les  sécrétions  muco-purulentes.  Mais  si  le  véritable  mi- 


(')  Grœle-Sœmisdi.  l.  iv.  p.  7. 

(2)  Fallol  —  Nouvelles  recherches  sur  les  granulations  Hrux.  1838. 
çsy  de  Weclcer.  —  Loco-citii. 

(i)  Chihrel.      Elude  de  Géograpliie  ophlal .  sur  le  Iraclioine.  Bull. 
t'I  Mém.  de  la  Soc.  franc; .  d'oplil.  Paris  189(). 
(5)  Grœfe-Sœm i scli .  —  Loco-citii . 

(<^)  Villard,  —  Anal,  palhol.de  la  eonj.  granul.  lîaillère.  Pavi.s  1896. 
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crobe  pathogène  du  trachome  n'a  pu  encore  être  isolé,  cela  no 
devrait  pas  autoriser  à.  (Mi  iiiei'  l'existence.  (^)  Que  de  maladies, 
en  elîî'K  lell<*»'tpU' 'la  SyphlliK;d«(^'^»^'^crt(>^Oa  ^Koug(iolcltlal Scarla- 
tine, etc..  (lbn»li  fanent  spé('i(iqu('  mi>paBf 'encore  été isol»-^  et  (jiii 
u'en  sont  pas  moins  reconnues  infectieuses,  contagieuses,  épidé- 
rniques,  ti'ansmissibles  et  hérédita;res  1 

IVailleurs.  depuis  une  époque  reculée,  on  semble  croii'c  à 
la  contagiosité  de  l'oplitalmie  grannleus(î  :  telle  était  la  manière 
de  voir  de  Rhazès,  médecin  persan  du  siècle. 

Après  lui,  Avicenne  parla  dune  l'acon  plus  précise  de 
ropbtalmie  (.'ontagieuse  endjéraique  en  Kgypt(>.  (-) 

L'observation  et  l'iTioculntion  expérimentale  (••)  et  surtout 
accidentelle  des  séci'étions  d'ctplitalmies  granuleuses  sont  venues 
dans  la  suite  cotvlirmei-  celle  opinion  et  ne  permettent  guère 
d'en  douter. 

Nons  citerons  poiu'  mémoire  robsei'vation  rappoj'tée  par 
(Uiibret  (;*)  sur  un  cas  d'inoculation  accidentell(\  «  Dans  le 
«  mérjrioire  de  S\yan  M.  Hin'nett,  uîi  de  ses  correspondants,  le 
((  Di'  Pli  vers,  de  Denver.  (Colorado,  donne  son  anto-ot)servation. 
«  il  nous  apprend  cojmnent  il  ;i  contj-aclé  le  Iracliome  en 
«  exprimant  les  paiq)ières  d'un  malade  dont  le  jus  tra('homateu.\ 
«  rejaillit  dans  l'un  de  ses  yeux.  Son  deuxième  (cil  fut  atteint 
«  trois  semaines  après  le  premier.  Ce  confrère  conclu!  avec 
«  stQïcisme  qn'il  est  satisfait  d'avoir  en  le  trachome  en  Iburnis- 
«  snnt  une  preuve  d'infection  directe.  » 


0)  Gennaix (d'Alger).  De  la  non-conlagion  dos  (iranulalions.  Recueil 
(i'Oplitalmologic,  Avril  1902.  \).  23  el  suivantes. 

C-^)  Annales  de  la  Société  de  Médecine  de  (land  1889. 

(•^)  Salller.  —  llebei-  die  Nalur.des  Trachonis  elc  .Congrès  d'Heidel- 
herg  1881 . 

0)  Chibrel.-  Loeo-ciUi. 
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Ini  l'otitagiuii  ('tiiiit  iidiiiisc  cl  (■()iisi(|(''r(''('  <'()iiiiii('  l.i  (■;iiis(' 
('ssciilicllc  (lu  (l('v('l()|»|»i'nuMil,  (le  riiirrclioii  <i,r;iinil(Mis('  (')  (-)  (•'). 
«•ihordons  rrtiidc  des  cmusos  ((ui  viiMUieiil  en  lùilcv  cl  en  ('"tendre 
l  actioii.  Nous  divisiu'ons  ces  causos  f)rédis[)osaulos  en  ^éiitîrales 
et  on  parlinilifMvs. 

.1.  Causes  (jénérales. —  Tous  les  ;ii>t'uls  capables  de  coiiiics- 
lionnei'  directement  l'aMl,(Virrïleniié('aiii({U(M)ienl  la  conjonrlive 
ou  de  préparer  l'individu  aux  cliauces  tie  Tinfecliou  nucroltieuiie 
en  gtniéral  l'avoi'isent  rartion  du  i>'ei'nie  spécial  des  granul;iHons. 
I);uis  cet  ordre  d'idét^s  s(M'or»t  donc  considéréCR  d'vme  pari  les 
conditions  clinial(''ri(pics  cl  al niosph(''ri»pies  cl  d'aulic  paii  les 
condilions  individuelles. 

Il  esl  un  l'ail  iioloire  (pic  la  chaleur.  rinuniçJilé'.  les  varia- 
tions brusques  de  tempéra  tu  l'e  sont  des  causes  |)ré(lis|)osaules 
aux  inllammations  oculaires.  Or.  le  climat  (\c  l'h^gypte  ri'unil 
ces  t  rois  facleurs  : 

\o  Les  changements  brus(pics  de  lem[)éi'atm'e  (.pii  |)euYent 
aller  jusqu'à.  !20'»  de  diriV'i  ence  dans  la  même  jom'née  : 

'io  La  chahnu"  pendant  se|)t  mois  de  l'amiée  et  enl'm  J'humi- 
(lit(3  pendant  la  crne  et  sm-loiil  aj)r(''s  la  baisse  du  Nil. 

•  On  s(>  ligiu'e  donc  sans  peine  dans  de  telles  condilions 
combien  soni  l'ré(pients  che/  nous  les  catliarres  ocidaii'es  (pii 
j)euvenl  prépaivr  eiix-nu'mes  le  terrain  au.x  germes  granuleux. 
I)ailleui-s  les  contrées  basscsel  huimdesdu  Nord  de  la  Belgique, 
les  pays  plais  et  mai'écageux  tels  (pa-bl  riande,  la  Pol(»gne  el  ime 
bonn(>  partie  de  la  Russie,  ont  à  ce  point  de  vue  le  uK'me  sort 
(pie  celui  de  ri^jgyple. 

CondUiom  indAvidnelles.  —  Les  mauvaises  condilions  liy- 
giéni(pies  favorisent  ('gaiement  la  réceptivib'  de  rindividii.à 

(•)  H.  Cohn  .  —  Hygiène  des  Auges  \) . 

(•i)  Décondé.  —  Ami.  d'Oeulisl.  l,  iv  Vol.  I  p.  1  <S.") . 272 . - 1  v  p.  Ul. 
Ivni  p.  ()1  .  l  IX  p.^).  l  X  p.  t;5.  Fallol.— Loco-eilii  .Mackenzie.— oplil. 
inilil .  t  I  p .  71(). 

{■^)  Gayel. —  Elrmenls  d'opli.  \^\)'^  p-  ôâ. 


t|iiel((iie  i/acc  (|iril  îciiiic.  ;'i  IV'closioii  du  licniie <>t;iiiiiI('ii.\. 

L;i  constiUiMoii  l\ iii|)liali(|in\  la  inisrrc  siolojiiqiK'^  IVifii', 
ront'ombrement  dans  des  lial)ilali()iis  malsaines  i-eiiireiil  dans 
ces  conditions  prédisposantes. 

Au  point  de  vue  de  IVi^v,  nol)'(>  ohsei'vaiion  personnelle 
nous  a  permis  d(>  constater,  (Ui  Eiivple,  la  l'are'té  desgranuintions 
conjonctivales  chez  \c  nourrisson  avant  le  ()<"  mois  de  la  vie 
extra-utérine.  (_!e  délai  [tassé,  il  seud)le  ([ue  Fii-rilation  conjoiic- 
tivale  provofpiée  par  le  travail  de  dentition  fait  appel,  par- ses 
sécrétions  non  enlevées,  au.x.  mouches  (pii  d('pos(>nl  dans  les 
yeux  le  germe  grannlenx  s'il  n'y  est  j)as  porté  par  d'autres 
moyens  de  contact.  Aussi,  les  chances  de  contamination  sont 
d'autant  [)lus  grandes  que  ce  travail  est  plus  pénible  et  dure 
plus  longtemps.  La  statistique  nous  montre  la  Fréqnence  de  Tap- 
[tarition  de  celle  affection  dans  lenfance  comme  la  possibilité 
de  son  apparition  à  tout  âge  en  Egypte  ;  (voii-  nos  planches  et 
statistiques).  Latteinte  par  cette  maladie  n"a  pas  donc  li(Mi  l'égu- 
liérement  de  1  à  J  ans  comme  le  dit  .Mûller.  (  ') 

iMilin  les  habitations  construites  en  terre  on  en  pierre»  non 
enduites,  humides  connue  elles  le  sont  presque  tonles  dans  les 
villages  et  quelques-unes  dans  certains  quartiers  des  gi-aiides 
villes  de  rEgypt(\  les  tapis,  les  rid(>aux  qui  garnissent  certaines 
maisons,  favorisent  la  |)énétration  ])lus  prolbnd(>  dans  leurs  j)ores 
et  la  cons(MTalion  pendant  Thiver  des  germes  |)atliogènes  (pd 
<l(;viennenl  virulents  pendant  leté.el  peuvent  être,  pai-  consé- 
Muent, des  foyers  continuels  depidémi(>s  de  lonles  soi-les.daulant 
plus  (pfelles  sont  mal  ensoleillées  et  mal  a("r('es. 

IL  Cames  paHirulièrc,.~^i  tnnles  les  causes  que  nous 
venons  d'éniunéivr  son!  presque  générales  pour  tous  les  j)avs. 
il  y  en  a  .ju.dques  unes  particulières  à  rEgvple  et  qui  nous 
send.lent  les  causes  .«ssentielles  ,!,-  h,  dilf„sion  d,>s  granulations 


(I)  L.  Miïller.  Loc-cil. 


—  14 


('()njooclivali's  dans  ce  |)iiys  :  ](>  veux  |)arlor  de  hi  malproprclr 
individuelle,  de  (MM'Iaines  iiiaiiv;iisef<  liahitndes.  dés  prtnssièi'es 
ol  des  mouches. 

Malproprclô  ol  l-IahUades.  —  .le  nie  Jiàleicii  tic  dire  ([ue  la 
iiialproprelé  repoussante  el  presque  générale  (raiitrefois  n'exis^le 
[)lus  de  nosjoui's  que  dans  la  inajonté  de  la  classe  pauvn»  de  la 
popidation,  à  quelque  nationalité  quelle  appartienn(\ 

La  malpropreté  ici  peul  être  considérée  au  point  de  vue 
(\o  l'habitation  d'inie  part  et  des  individus  d'autre  pari. 

La  plvq)ai'l  des  liahitations  pauvres  daus  les  villes,  soni 
situées  généralemeni  dans  les  vieux  ({uartiers  dont  les  rues, 
sont  étroiles,  jioussiéreuses,  contenant  des  ordures  de  tout  genre 
et  exhalapt  des  odeurs  délétères.  (Jue  Ton  pénètre  dans  ces 
laudis  et  l'on  est  écoçuré  de  la  saleté  des  nujrs.  portes,  meubles, 
linges  el  literie,  (juand  il  y  en  a.  (jui  réunissent  en  un  mot  tou- 
tes les  conditions  éminemment  favorables  à  la  germination  el 
au  développement  des  jnicrobes  en  général. 

Des  individus  vivant  dans  de  pareils  logements  n  oui.  par  1(> 
lait  même,  aucune  idée  des  principes  élémentaires  de  l'hygiène 
corporelle,  lesunspar  ignorance  totale,  lesautres  par  indifférence 
et  insouciance  inavouables. 

Ajoutons  à  cet  état  certaines  mauvaises  habitudes,  comme 
celles  par  e^cemple  de  se  moucher  avec  les  doigts,  de  se  servir 
du  devant  de  la  robe  (gallabia)  ou  de  la  manche  pour  s'essuyer 
les  yeux  malades  et  sécrétants,  la  bouche  et  les  mains  après 
avoir  mangé,  ou  sucé  des  cannes  à  sucre  et  nous  comprendrons 
le  mode  d'infection  en  Egypte  par  les  granulations  cohjonctiva- 
Ic».  Que  de  fois  en  effet  n'avons-nous  pas  vu  des  femmes  essuyer 
avec  leurs  doigts  les  yeux  malades  de  leurs  enfants  et  les  porlei- 
inconsciemment  aux  leurs  ott  à  ceux  d'autres  se  troùvani  i)rès 
d'elles!  Que  de  gens  encore  laissent  par  inditïérence,  des  sécré- 
tions muco-purulentes  accumulées  autour  des  yeux,  sur  les  cils, 
les  paupières  et  les  joues  !  Tout  cela  est  encore  assez  comnnni 
dans  notre  malheureuse  classe  pauvre. 
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Dans  les  villages,  le  mauvais  ('lui  liygiéiii(|iu'  csl  j)res(|ii(' 
identique  à  celui  des  villes  avec  col  te  nuance  que  les  iellahs  vivent 
avec  leurs  bestianX;,dans  la  même  liabilation,|)ivs  do  lafjuelle  on 
amasse  le  fumier  ! 

Et  toute  cette  malpropreté  de  la  basse  classe  provient  de  la 
nullité  de  son  instruction  et  de  sa  croyance  aveugle  dans  cer- 
tains préjugés  absurdes,  implantés  dans  les  esprits  et  les  coeurs 
de  quelques-uns  plus  profondément  que  les  principes  de  la 
religion  qui  a  introduit  les  ablutions  dans  les  pratiques  religieu- 
ses presque  au  même  titre  que  la  prièi'e  (').  Parmi  ces  j:)réjugés. 
dont  il  ne  reste  heureusement  (jaune  inliuence  légère  relalivc- 
ment  à  autrefois, n'en  citons  qu'un  seul,  celui  de  ne  se  laver  les 
yeux  malades  que  le  8t'  jour  de  [apparition  de  Tophtalmie. 

Au  sujet  de  la  malpropreté  individuelle.  M'"  Cobn  nous 
invite  spirituellement,  quand  nous  nous  trouvons  devant  une 
dame  atteinte  de  trachome,  à  lui  demander,  si  élégante  qu'elle 
soit,  d'enlever  ses  gants  ou  de  montrer  son  mouchoii-  ;  après 
des  hésitations  elle  montrera  des  ongles  bordés  denoii-  et  sortira 
un  mouchoir  malpropre. 

Poussières.  —  Les  poussières  doni  larlion  est  conlcslét'  par 
MM.  Morax  et  Lakah,  (-)  au  poini  de  vue  (pii  nous  occupe,  agis- 
sent en  Egypte  de  deux  façons:  vme  mécanique,  ij-ritative  qui 
prépare  le  terrain  conjonctival  à  l'infection  granuleuse (3)  et 
l'autre  par  laquelle  la  poussière  souillée  de  germes  granuleux 
sert  à  ceux-ci  de  véhicule  et  les  dépose  dans  les  yeux,  [h 

Cette  question  de  lapoussièi-e  semble, pour  nous,  i-approrlier 


(')  Eloui.  -  Coimlbulion  à  l'étude  de  la  Cécile  et  de  rninélioralion 
(lu  sort  des  aveugles  en  Egypte. 

qV.  Morax  et  Lakali.  -Recherches  cliniques  sur  letioloaie  du 
trachome .  Egypte  Médicale .  Alexandrie  1901 . 

0»)dc  Wecker.  -  La  transmission  des  Granul.  en  Eevule  Anu 
d'Ocul.  l  cxxvji  [).  54.  e..  1    •  • 

C)  H.  Cohn.  —  Hygiène  des  Auges,  loco-citu. 
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cncoiv  au  point  de  mic  ('liolo-iKiuc.  raiialouic  de  |;i  Hr;iiiiilalioii 
'iM'c  la  tuberculose,  car  de  iu(Mn('  (jue  les  poussières  inci'Ies.  iu- 
li'otluiies  dans  les  pouuions  (danscerinins  niéliors)  v  |)roduiseiîl 
uuc  irrilalion  cousiaiili'  ahoulissani  à  des  N'sious  chroniques,  de 
iu('iue  ces  puussièjvs  iiierles  paystuil  dans  l'util,  rirrilciil  et  pro- 
vo([uenl:  des  conjoncliviies.  De  même  aussi  les  |)oussièi-es 
souillées  par  les  cj'aclials  lidxu'cuieux  pcuveni  Iransporter  les 
^■ei-ines  spé(:ili(pies  aux  poumojis.  de  uicme  celles  souillées  par 
les  matières  ••i  nnuleiises  peuvent  traiisporler  Je  germe  granuleux 
aux  y(Mi\.  Ce  mode  de  contagion  n'a  Wvw  (|uc  dans  Jes  endroits 
à  [)()ussièi"es  souillées  par  li>s  sécrétions  o(adaij'es  que  l'on  jette 
à  terre  en  s'essuyairt  les  yeux  ou  eiî  se  mouclumt,  comme  c'est 
rhal)itud(>.  chez  certains  pau  vres  (fici. Les  enfants  se  contaminent 
quelque  Ibis  aussi  les  yeux  en  s(^  lançant  mntueUoment  de  la  pous- 
sière dans  lem-sjeiix  communs.  Du  r(>sle,  n  a-L-on  pas  observé  que 
le  séjoui'  sur  les  altitudes  pi'ivées  (l(>  poussières  est  défavorable 
an  microbe  de  la  lubérçulose  comme  à  l'agent  des  granulations? 

Poru'  se  rendre  com[ïïe  d(>  l'action  des  poussières  on  n'a 
qu'à  jeter  l(is  yeux  sur  la  statisticpie  des  granuleux  dans  les  dil- 
IV'rtMits  (piarlici's  du  Caire  et  dans  les  nioudirielis  ou  provinces, 
[)onr  r\\v  convain(Mi  (pie  c'est  dans  les  ([uartiers  poussiéreux  et 
néglig(''s  au  point  de  vue  du  balayage  et  de  Tarrosage  que  s'élève 
le  pourcentage  des  granuleux  (Vieux  (  -aire  81  o/o).  Il  en  est  de 
UK'me  dans  les  jVloudii'ielis  d(>  la  Haule-Egyj)te,  deFayoumcl 
de  PxMii-Souet' sui'tout,  où  le  pourcentage  des  gramdeux  est  plus 
élev('  (pi(ï  dans  les  autres  et  cela  à  caus(>  du  voisinage  des  deux 
provinces  sus-nonnnées  avec  de  nondjreux.  monticules  de  poussiè- 
res. Cependant  les  poussières  sablonneuses  flans  une  région  sèche 
(Hélouan  M  %)  sendilent  ne  pas  avoir  le  même  pouvoir  nocif 
ipie  les  poussières  de  terre  agricole  produites  dans  wwv  région 
humide  (Fayoum  81  %). 

Mouches.  —  Nous  arrivons  ici  au  point  le  plus  intéressant 
poiu'  nous  relativement  au  mode  de  propagation  des  granulations 
en  Egypte.  Tous  les  facteurs  ipie  nous  avons  énumérés  dans  le 
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jKii-ijiraplie  «  Malpropreté  et  Ilahitiulp^  »  nous  feronf.  conrevoir 
sniis  diffiL-ultc'  poui-qiioi  un  iion)l)ro  inlini  des  moiiclies  li'ouve 
en  Egypre.  un  leirain  iavorahic  |h)iii-  jivoir  une  part  active 
dans  la  diflnsion  des  ophtalmies  graniilenses.  Les  iiabita- 
tions  dont  nous  avons  tracé  le  tableau,  les  individus  .sales  des 
vêtements,  du  corps,  tle  Ja  ligure,  et  des  yeux  surtout,  sont  des 
Ibyei-s  admirables  pour  attirer  les  mouches  et  leiu'  liiciiiter 
le  transport  des  germes  granrdeux.  d'autant  plus  cpie  ces  indi- 
vidus favorisent  leur  action  par  une  indilïerence  complète  et 
un  calme  imperturliable,  (jui  font  croire  à  l'absence  de  toute 
sensibilité  chez  eux,  puisqu'ils  n'en  sont  nullement  agacés. 

-  Gela  se  remarque  surtout  chez  les  enfants  de  la  basse  classe, 
autour  desquels  on  voit  les  mouches  fourmiller,  s'amasser  en 
plaques  noires  sur  les  juains.  la  figure,  tout  autour  du  nez,  de 
la  bouche  et  surtout  des  yeux,  pendant  qu'ils  sont  assis,  debout 
ou  même  en  marche  (').  On  ne  peut  expliquer  cette  indiffé- 
rence que  par  la  diminution  de  la  sensibilité  chez  ces  entants, 
due  à  la  couche  de  saleté  qui  recouvre  leur  peau. 

La  partie  de  Fœil  qui  attire  le  plus  de  mouches  est  l'angle 
interne  où  se  trouvent  habituellement  accumulées  les  sécré- 
tions chargées  de  microbes.  Dans  un  pensionnat,  nu  kouttab. 
une  rue  ou  tout  autre  endroit  où  Ton  rencontre  un  groupe 
d  enfants,  on  peut  observer  les  mouches  changeant  des  yeux 
.me  mfinité  de  fois  dans  un  seul  moment,  touchant  ainsi 
nlternativement  des  yeux  malades  et  des  yeux  sains  avec  une 
rapidité  incroyable.  De  cette  façon  on  ne  peut  prétendre  à  la 
désinfection  sérieuse  des  mouches  par  le  soleil  e.),  d  autant  plus 
que  c  est  presque  toujours  à  l'abri  de  cet  astre  bienlbisant 
^f^l^esjnsectes  travaillent  e):  ,je  pourrais  même  ajouter 

of^^jîl^hinoX^îa"""  ^"'"^  e  oriHesin  the  sp.ead 

HeKlclberg  1888.  Inlernalional  ophlahnological  Congres 
(-)  L.  Muller.  —  Loco-ciUi.  ""t,i»..s. 

Co„g,.os  de  Uruxelle.  e„  I»of  à',,- 


,|„-ils  m'  s.,,,1  pus  élr„„s^..,s  aux  .iicnis  <!..  Im  |m,imp.li„n  du 

(■lioléra  CM  Egypte. 

Il  convient  de  signaler,  à  ee  l.m|H)s.  <|«-  M.  de  Weckcr 
s'est  rallié  à  noti-e  opinion  .-i-dessus  indiMmV  a|H«  y  ,.vo,r  e.le 

opposé  (').  .    ^       .  T 

Les  mouches  augmenteul  eu  nombre  à  parlu-  dn  mois  de 

Mars  jusqu'à  la  lin  d'Octobre  et  atteignent  le  maximum  en  Sep- 
tembre mois  où  mûrissent  les  dattes  qui  constituent  autant 
de  foyers  d'attraction  pour  les  n.oucl.es  qu'il  v  a  d.-  .uairhands 
ambulants  de  ce  fruit. 

Il  est  à  faire  remarquer  que  c'est  précisément  pendant 
ces  mois  de  Tannée  que  les  ophtalmies  prennent  le  caractère 
épidémique  (part  réservée  aux  autres  causes)  tandis  que  pendant 
l'hiver  où  les  mouches  diminuent,  elles  ne  sont  que  sporadi- 
ques.  Ces  mouches  deviennent  surtout  plus  nombreuses  dans 
les  boutiques,  les  habitations  sales,  les  cuisines  malpropres, 
les  salles  à  manger,  les  étables  et  surtout,  dans  les  villages 
où  elles  sont  attirées  par  le  fumier  en  décomposition,  et  les 
ordures  des  habitants.  Les  magasins  ambulants  où  l'on  vend  des 
fruits  doux,  des  dragées,  des  dattes,  des  boissons  raffraîchis- 
santes,etc.,  attirent  des  milliers  de  ces  insectes.  Les  clients  ayant 
l'habitude  de  passer  un  certain  temps  à  causer  entre  eux  ou 
avec  le  marchand,  leur  donnent  le  temps  nécessaire  pour  com- 
pléter leur  (mivre  d'inoculation  en  transportant  Fagent  granu- 
leux des  yeux  malades  aux  yeux  sains. 

Comme  on  le  voit,  ces  mouches  sont  les  meilleurs  propaga- 
teursde  l'infection  granuluse  en  Egypte;  d'ailleurs  il  est  reconnu 
qu'elles  sont  capables  de  transporter  différents  bactéries  donl  ou 
trouve  quelques  unes  en  grande  quauti té  dans  le  sac  conjonclivnl. 

Si  une  mouche,  dit  Lucien  Howe.r-^)  ukuvIh"  sui'  une  plaque 
de  gélatine  quon  exposerait  ensuite  à  une  leinpéralure  conve- 

(1)  Weelcer.  —  Anuales  d'oculistiqiie  t.  cxxvin.  1902  p.  44. 

(2)  L.  Howe.  —  loco  citu. 
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iiahlo  peiidanl  "lï  liciiics,  oji  coiislalerail  411e  (•lia({Li('  pas  y 
isl  niar(|ii('  par  imi'  coloiiio  iiiici'obionno  011  ciiltiii-o.  Du 
rt'ste^  Tobsin-valioii  (lii'cdc  a  proiivô  à  Tacliaii  c\  à  nous  Ja,  pju'l 
adivo  des  moiiclies  dans  Ja.  Ii'aiisinissioii  dos  ophtalmies 
p,i'aiiidei.ises,  ainsi  qn  on  p(Mil  le  constater  dans  les  koultahs 
(écoles)  IVéqnentés  par  les  enfants  malpropres  de  la  basse 
classe.  (Test  dans  ces  konttabs  anti-liygiéniqiies  que  les  mou- 
ches snrabondeirt  et  (jn'on  les  voit  Yoltii>ei',  s(!  transportei' 
d"nn  œil.  à  nn  autre,  avec  une  exti'ême  i-apidité.  liràce  à  la 
proximité  et  l'entassement  des  jeunes  écoliei's. 

Enfin,  n'observe-t-on  j)as  que  ropli  talmiegraindeusc  est  peu 
IVéquente  dans  les  endroits  où  les  mouches  sont  rares  et  pom-vus 
par  conséqueirt  d'une  pi-opreté  relativement  meilleure  comme 
dans  le  désert,  les  écoles  propres,  les  casernes  de  l  armée  d  oc- 
cnpation  et  les  maisons  des  classes  élevées  de  la  société. 

Ajontons  i)our  clore  ce  chapitre,  comme  dernière  cause 
importante  de  la  propagation  de  l'infection  grannleuse  en 
Egypte,  les  médas  (grands  bassins  des  mosquées  à  eau  stagnante) 
où  des  centaines  de  personnes  viennent  faire  leurs  ablutions. 
<  )n  sait  que  celles-ci  consistent  à  se  laver  différentes  parties  du 
corps,  entre  airtres  la  figure,  et  comme  plus  de  la  moitié  de  ceux 
M  "Il  se  lavent  dans  ces  médas  sont  granuleux,  on  comprend 
'•"lubicn  la  contamination  est  facile. 


SYMPTOMES 


Nous  observons,  en  Egypte,  deux  formes  de  granulations 
conjonctivales:  une  première  forme  franche  où  les  «granulations 
sont  le  seul  symptôme  de  la  maladie,  et  une  autre  mixte,  où 
avec  celles-ci  on  constate  des  élevures  plus  ou  moi  us  volumi- 
neuses de  la  conjonctive  hypertrophiée. 

Première  forme.  —  Celle-ci  passe  souvent  inaperçue,  parce 
qu'elle  évolue  sournoisement  et  sans  que  que  le  malade  ne  s'en 
doute.  On  la  reconnaît  par  la  présence,  sur  la  conjonctive,  du 
tarse  et  du  cul-de-sac  supérieur,  de  taches  plus  ou  moins  arron- 
dies, grosses  comme  la  tête  d'une  épingle  et  même  plus  petites 
à  leur  début,  plus  visibles  avec  une  loupe  qu'à  Tœil  nu,  mais 
toujours  plus  volumineuses  dans  le  cul-de-sac,  translucides,  de 
coloration  grise  ou  gris-jaunâtre,  ne  dépassant  pas  le  niveau  de 
la  conjonctive  et  affectant  l'aspect  du  frai  de  poisson. 

Au  début  de  leur  apparition,  on  trouve  ces  taches,  surtout 
à  la  partie  externe  du  tarse,  au  nombre  de  deux,  trois  ou  quatre, 
svu-  une  conjonctive  ne  présentant  souvent  aucun  phénomène 
morbide,  sauf  une  sécrétion  insigniliante  constatée  le  matin  à 
l'angle  interne  de  l'œil.  (Voir  planches.) 

On  les  voit  quelquefois,  cependant,  envahir  la  conjonctive 
(lu  cul-de-sac  et  du  tarse  inférieurs. 

La  réciproque  n'est  pas  observée,  (!e  qui  dilférencie  cette 
alfeclion  de  la  conjonctivite  folliculaii-e  dont  !(>  siègv  de  ])rédi- 
lection  est,  comme  on  le  sait,  la  paupière  iuléruMire. 

L'envahissement  de  la  conjonctive  bulbaire  par  les  granula- 
tions est  encore  plus  rarement  observé. 
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La  givimilalioii  conjonclivale  esl,  ])ar  elle-mome,  nous 
Javoiis  déjà  dit,  iiiu'  alleL-lion  essenliellemeiit  chronique  ;  cJle 
peut  paironric  toutes  les  [)liases  de  son  évolution  sans  s'ac- 
compagner dauciui  phénomène  intlammatoire,  ressemblant  en 
cela  à  la  dégénéi-c^scence  pignieu taire  de  la  choi'oïde  faussement 
appelée  choroïdite  pigmentaire. 

Mais  les  choses  ne  se  passenf  j)as  toujouj  s  ainsi,  ciu-  bien- 
tôt ces  gi-anulations  s'errti'emèlent  d  autres  aspérités,  ce  qui 
constitue  la  seconde  forme  dite  mixte,  ou  papillo-gi-anuleuse  et 
cela  nous  amène  à  parler  de  celit;-ci. 

Forme  Mixte.  —  La  conjonctive,  devenue  vulnérable  par 
l'infection  granuleuse,  est  souvent  le  siège  d'autres  inflammations 
sous  l'influence  d'une  cause  quelconque.  C'est  ainsi  qu'un  état 
purulent  (gonococ  de  Neisser),  catharral  (bacille  de  Weeks),  à 
fausses  membranes  (bacille  de  Loeller),  ou  ces  deux  der]}iers 
états  associés  peuvent  se  greiïer  (MuUer,  Sameh,  Morax)  sur  la 
conjonctive  semée  de  granulations  ;  la  scène  change  d'aspect  et 
lairection  prend  d(^  nouvelles  ailuivs.  On  constate  alors  différents 
symptômes,  tels  (jue  :  un  légei-  picotement,  des  douleru-s  i^lus 
ou  moins  aiguës,  une  difficulté  plus  ou  moins  grande  d'écarter 
les  paupières,  surtout  la  supérieure  ([.li  prend  un  -ontlement 
plus  ou  moins  vohnuineux  ;  de  Tinjection  et  de  la  séci'étion  con- 
jonctivales,  euhu  et  en  un  mot,  les  symptômes  respectils  ou 
associés  des  divers  états  grelKs.  L'examen  bactériologique  révèle 
de  son  côté  en  .nème  temps  la  présence  des  bacilles  propres 
a  chaque  alieclion. 

Ces  états  s,„ve„„s.  ,m  constate  siu-  ia.xiiijonative.à  côté  des 
i.eop]as,es  trarl.o.nateuses,  l'hypertrophie  de  la  muqueuse  cou- 
ststant  en  elevures  ronges,  qui  masquent  plus  on  moins  com- 
pletemeut  les  granulations  typiques  et  rendent  alors  diffu-ile 
K-ur  diagnosN,,  Ces  élats  inllamn.atoires  peuvent  se  répéter  plus 
ou„,o,ns  |.enodiquement  pendant  révolution  granuleuse  Jls 
a-^^entchaque  lois  après  leur  leruuuaison.  à  la  ronjonc, ive 'sur- 
tout tars.enne  et  au  hssu  sous-jaceni  une  Iransu.lation  séreuse 


,„  „„„  .„,,„,„,.„  ,,„,,.al,.  ,1,.  .■.■llul,.s  lv,.„,hoM,.s.  Mni  a,.,,H.ul 
„l„.,lr.,.i,sislm.n.       la  rormalmn  ronsr,  uliu 
,    nouvel!..  Inrn.au.n.CVsl   -s  ^1  

","  i  u  ,i,„....... ....  i  

M.me  estasse/.  ini]>.-ii.|Miil.  li.ii.-t- '1"       i  ,.  .,,  „,„,,,-iéU- 

iw,„  , In  tissu  .■,.|l.ilninMionv,.au.|iu  |«"  |ii.>l'ii^i' 

 ....■.„..  ..v.  

:,oun..  I.,pana,.nc.a*es..  

,,,,u,..eai.i.Uc,luln„.ho   [^'    J  ''"' 

(lest  do,,.:  |,..nn.s  .le  I.  \  ,,  a,.» 

„   ,eusi,m  iu„-a-.„.,.l.u,...   |.--    '      "    '  ' 
présente,,  les  ,line,.et.ts  degrés  pn,.  :  D.n      +  .     H  J^^^^^.^ 

U  mnvcbe  de  la  n.aladie  es.  s..,. en  '  < 
,      ,e  plnsien,.s  ,n.,is  à  pUis.eu.s  :  "  ^  ,,,,^„,^ 

1-  p-aBnla.i.,ns  In.sse,,,  pa,     >!'  " 

„„e  t,.ansf...tnatiou  .n....-.-.-' ,       ;  ,,,„,„K.tiv..  un 

■  i„a  .■•..■•itvires  ndé  ebiles  1  ni  .l.iinii  ' 
,  a.-s  .  ....lUice.  véi.itabl..  stisiir.al..  ■1"" 

i,s,,....t  ..ai.n..téi.isti.iue  ..|  <l'" 

ancien  giaintlens.  ,..,,,,.,,iel  snl.sliln.'.  à  la  ....n,i..n..t,v.. 

T,a  v.-.tva..h..)..lnMs-'''Y     '  .,,,,,e,a,..e  .n.ù  r.M,lr..pi..n 
.n.,e,n....valaa,    n  .^ 

av.!e  l'inverston  des        I  ..I  I'  ...luéren.-es  lila  .-usos 

,„„j,„e.iva,ts  p..nv...t  .Usp,.nn.,.e,  e  ^u,  ^ 
,„U,,,  les  ,.,0H,j.n..*v.=s  palb..l  ..d. 

.«vivent  en  résulte,.;  les  «-'-''"''V';:'"     .„   „in  .la.tttvs 

d'où  sé<.,l,e,..«se  p,.o„.essive  .1..  1 ...  ■  ' 
lirions  ant.,n.„n..s  tels    ne  le  t.la.H.nn,.pa,  .m,"! 

,..|v..la  ,...ns.'..|U..i".'.|".ir  p.  S.l 

rn...„n|.l.-.nH.n>  ,l..s  „a,n,lat,.n,s.  a.../.   
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est  le  paiiniis  ;  mais  en  revanciio.  les  inliltratioiis  et  les  ulcèi-es 
coméens  sonl  Irès  IVéqueMls  pejidant  révolution  de  rinfection 
<»Tan»  dense. 

HijpeHrophie  papillaire  sitnple  ou  favmefi  yranulalkms.  — 
Ordre  les  deux  formes  j)vécédentes  appartenant  à  la  granulation 
conjonctivale,  il  existe  une  attire  sorte  d'hypertrophie  papillaire 
simple  siégeant  sur  la  conjonctive  t.arsienne  et  le  cul-de-sac  su- 
périem-et  leur  dormant  l'aspect  velouté  de  la  ibrme  mixte  ou  pa- 
pillo-granuleuse.  Celte  hypertrophie  papillaire  simple  est  assez 
fréquente  en  Egypte  et  survient  pr'irrcipalement  chez  les  enfants 
à  la  suite  d'ophtalmies  purulerjte,  catharTale,  à  tausses  membra- 
nes, ou  de  toute  aidr-e  inflammation  oculair'e  ayant  passé  à  la 
chronicité. 

C'est  cette for-me,  qu'on  appelle  anssi  «fausses  granulations», 
qui  semble  avoir  été  de  toirt  temiJS,  depuis  Celse  (<)  jusqu'à 
nos  jorrrs,  le  j)oinl  de  déjjart  de  la  confusion  régnante  jusqu'ici 
sm-la  naluie.  l'origltie  et  le  diagnostic  de  l'ophtalmie  granuleuse. 

Diff<hrnces  mialoniiqiu\<^.~  |)om'tant  la  différ-encier  ■ 

avec  cette  dernièj-e.  Jùielfet.  le  lait  .pie  les  gramdalions peuvent 
se  dévelop|)ersur]e  revêtement cor-néen  et  lelind^e  conjonctival 
où  il  n'existe  pas  de  papilles  pouvant  s  hypertrophie]-  suflil  à 
lui  seul  à  les  distinguer. 

ln>  j)lus.  tandis  ((lie  les  graniilationssont  envisagées  comme 
inienéo])lasie  ayant  une  analogie  avec  le  tubei'Juie  (^)  (voir 
page  0  \  l,>s  hypertrophies  papillaires  simples  sont  constituée^ 
pm-  le  développement  morbide  des  élénrents  normaux  de  la 
«•onjonctivesou.  l'inlliience  d'une  intlammation  aii^uë  eu  chr.)- 
"'q-ie.  Pour  plus  de  détails,  voir  ti-aité  compl.d  de  de  Wecker 
in/lérenres  rlinh,ues.  -  Les  aspéi-ités  papillaires  simple, 
vai-ieru  suivant  lescas:  tanlôl  elles  sout  excessivement  non)bivu- 
ses,  dépassant  leniveau  de  h,  e<,njoncliveà  la.p.elle elles  donnent 

(')  TraiU^  dos  maladies  dos  youx  do  Panas  l.  2  „  'm 
{^)  ISœini.sli,  loco-ciUi, 


un  aspect  chagriné  .1  un.  I,.inl,.  cMnnin.V,  (;nVe  a  leur  n- 
,.hesse  vascnlairc  ;  (uniùt  elle«sonl  relaliv.nicnl  peu  no.nhivu- 
SC.S,  nu.is  trc«  molles  «yau.  l-^spect  .l'une  mùrc,  .et  «..pnaul 

très  facilement. 

,  ,„and  .-es  papilles  sont  pn,duiles  par  une  uphU.luu,  pu- 
,„„s  sont  ,  onsi,lérablentent  gontlées,  at,te,gt,ent 
,      u,„  .llimètreet,letni  ,1e  hauteur,  s'applat.ssant  latera- 

par  leur  pression  récipro,,   ^  f^^^^^^ 

unes  des  autres  par  des  tissures  usse/.  prol,.nde>.  bH-  U.n.lent, 
!"  '   1  chemèntde  la  muqueuse  et  du  tissu  sous-.nu,neux 
,  4- les  paupières  et  à  former  v,n  eetrop.ou,  ce  <,u,  st 
'  ir  ède  L  ,  »i  a  lieu  dans  les  granulations  con,mct.val  . 

e  le"      s  lii"'-  -"Pl-   vent  en«,re  couvrn-  tonte 

;;;lndue  du  llilage  tarse,  mais  elles  atteignent  leur  n,axu,  , 

;r:>::::::desgranula,ions..a,es,,..e,^ 
.i<.ns  intempestives  de  eanst.,ues  e  s  . 

'^f r:::;^^:':--"--^  ^^^^ 

mal  legev  et  pashagei.  .  .nvnéonne^  plns  oa  moins 

provociner  des  altérations  ^^«^<---^;^^X^,  pintes  fois 

''^^îkrjro;   h~i^'^' 

r.6n  ïvir  ^nilo  (  II!  la,  destnicl  ion  de  la  conjoni.u    ,       i  i 
;rn  Inèennes.  consécutivement  ^  cert.,,u«  ope.a- 
I^irnrgicales  faites  pour  co,,.,alh.  les  gratn.^^^^^^^^ 

,V«(urc  .<«  /«  r«««W«m  co,,-mo/...V. .  -    '^^  ^ 

...te  hypertrophie  papillaire  snnple.  : 
,ivitesclu-oni,,ues.etsaressend.lanceave,.laM.onl 


grannlations  ou  papillo-oranuleiise,  a  induit  en  errenr  plusieurs 
ophtalmologistes  de  haute  valeur  el  leuj-  a  lait  croire  à  Tideniité 
ou  à  Tunité  des  deux  oplitalinies  purulente  et  granuleuse,  ou,  en 

dmitres  termes,  que  la  pi-emière  donne  naissance  à  la  seconde. 
Sans  vouloir  éniimérer  beaucoup  de  noms  et  multiplier  les 

citations  poui-  ne  pas  fatiguer  le  lecteur,  nous  mentionnerons 

cependant  à  lappui  de  ce  que  Jious  avanrojis  quelques  oi)i- 

nions  anciennes  et  modernes. 

Larrey  nous  avait  dit  dans  sa  description  de  l'ophtalmie 

égyptienne,  que  la  purulence  est  l'état  iriilial  de  l'ophtalmie 

granuleuse. 

Plus  tard  vers  1880,  Mackensie  (')  dit  que  «  l'ophtalmie 

«  purulente  et  les  gramdations  ne  sont  que  des  degrés  ou  des 

«  états  difïérents  d'un  même  mal  ;  l'état  de  chronicité  est  cons- 

«titué  par  les  granulations,  celui  de  l'acuité  par  Fophtalmie 
«  purulente.  » 

Plus  près  de  nous,  Fuchs  de  Liège  so.dient  la  môme 
opinion  et  coiisldère  les  deux  foi-mes  de  gi-anulations  conjonc- 
tivales-et  d'hyperti-ophies  papillaii-es  comme  des  vai-iétés  dïnie 
seule  et  même  maladie. 

Hoor  0  et  avec  lui  plusiem-s  oculistes  crAutriche  et  d'Alle- 
magne ciyient  à  l'identité  absolue  de  la  conjonctivite  purulente 
et  du  trachome.  Hoor  publia  à  l'appui  de  sa  thèse  trois  cas  contro- 
les  d,sait-il  avec  le  plus  grand  soin  et  i-aj)pela  <les  observations 
^malogues  de  Go]dxiebe,-(Buda-Pesth),  de  Sattler  (Leipzig)  et  de 
innger  Haut  avouer  que  le  Pi-otesseur  Sattlci-,  devem;  mohis 
ajûrmatd  depuis  quelque  temps,  est  reveiiu  sur  ses  pi-eniiei-es 

DntiieuxC)  -o-lient  Fopinion  de  Macke.izie 
_J^ce,  M.  le  Pi-oL  Paiias  admet  lui  aussi  la  possibilité 
(')  Tome  premier,  page  817 

■^1""»'^'»^  Momasl.lallc.,-.  Avril  mr,.  p.  ,„7-n,S 
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,  i>.  .i.M.v  .,IV(M-Ii..iis-.   .  D."  lavis  (•orniHHcnl  <!<■.  nos 

(       mil  0  (les  (liMix  .iiu  i  iHMi.  . 

,.         .„  .l'AleNaiHlnc,  dit-il,  rnpHalnno  onde- 

„  ,,,i,,„,.,le,-Hl,.,  onlnV,l«bnU.  |«n  1^.  sU|Mmralion  .  I,. /.    I>  > 

..e  ..an..,. ......  o.. - 

«  tVancais  ((iii  :i\au>nl  (  u  i 

''-x:;::::i:ii.^n^^^---   

.  ■  L,l,t-,lmo1o.ie,  lonn  àParis  en  mai  lH'.i:i.lesmem«s 
*        ^  '  '  in  oculisios,,,,  mécl,.cins  égyptien.  ,«> 

M.  Aw!;su..  ,a  conionctivite  granuleuse  en  Egypte,  ,.esen,e 

""•'r;:£;renEn„,penneop,aa,nnepnvn,ente,.,,.«^^^^^^ 
«  „,„s  ..naines,  se  tennine  „n  p.- In  gnc  .son  ou  pa,  1,   en,  ^ 
,    ,       ,„„„,,■„,,  l„  n,ala,Uo  se  transforme  peu  a  peu  c 
:  ;;;lleetpenaant,apérioae,nverna,e.eUep^ 
.      .,.n,.,-t,ni.' notre  .-onionetivile  granuleuse  die..» 

"  '  ,'    ,  .,.„•,    „r  les  aiirérences  uni  e.isten, 

^'™'V'"''^     ;         eetions  purulente  et  granuleux 

r  nse>  et  les  ovanulations  (effet)  n'est  pas  .litficle 

1"""'''"''    ■  ■        ,  r.,n  mssent  un  certains  tenn>s 

du  leste  à  constater  pour  .  eux  qui  passent, 

*'Î::.^:i":;;:'::-erne,  s  .avons  .,  iso„servé.n, 

.,,,  ;:a:o;,,,talnrte  purulente.  aeve,op,.e  su,. 
I,,..„,„,,|,,„,e„t  i„.le,nnede  g,-an„lal,o„s.  se  t,  ausio.  ,u  I 
peu  et  devenir  g,-anuleuse.  „,„,,,,.,  „,,„ulations  sur 

Au  eont,iu,-e,  nous  avons  \„  nau,< 

,  A.,a,lio.     liai.  .10  1„  f ^  ^  1  ,      ,•  .ianvior  .,Sfl4. 
fi)  D..met,ia.lés.  -  A.niates  il  ().  .,l,su.|Ui 
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(les  conjondivcs  absoliiinciil  saines  cl  (jiii  nVivaieiif,  jamais  étô 
aiiléi'ieuroinenl  malades. 

([lie  lions  observons  ici.  cl  en  (lelioi's  des  5j,i'aiiulalions. 
ce  soiif  (l(>s  opiilalniies  [)ni'iil(Mil,es,  (;aliiarrales,  aigui's  on 
siibaignës  (|ni  peiiveni  sons  rinnnence  de  certaines  causes, 
lelles  (|ne  la  (leiiHlioii.  un  IrailemeiU  intempestif,  nii  manque 
de  soins  on  des  mauvaises  conditions  hygiéniques,  se  transibr- 
mer  en  conjonctivites  cln'oni(|nes  avec  des  papilles  liyperti'o- 
pliiées,  alïectanl  la  forme  mixie  on  popillo-grannlense  des 
granulations.  Si  l'on  suit  en  e/lel,  l^évolntion  de  ces  liypertro- 
pliies  pa])illaires  simples,  on  constate  après  leur  gnérisoii, 
(pii  peut  se  faire  attendre  plusieurs  mois,  que  la  conjoiidive 
palbébrale  a  repris  son  étai  normal  et  quelle  estredevenne  lisse, 
légèrement  rosaire  et  sans  aucune  trace  cicatricielle. 

Il  nous  arrivait,  an  début  de  noti'c  cai'i'ière,  de  p]-endre  ces 
conjonctivites  clironi(jues  cbez  les  éKwes,  pour  des  infections 
gramileuses,  vu  leurs  sécrétions  contagieuses  et  leuj-  lonuue 
durée.  Quelle  était  notre  surprise  (piand,  Tannée  suivante,  an 
cours  de  notre  inspection,  nous  voyions  non  seulement  lliyper- 
troi)liie  disparue  mais  la  conjonctive  absolument  saine. 

Poumons  résumer,  disons  qne  pour  nous  il  n  existe  aucun 
rapport  entre  roi)lita]mie  pnrnlente  et  IV.phtalinie  granuleuse, 
P^«s  plus  an  point  de  vue  .Miologiqne  qn  au  point  anatomo-palbo- 
logiqiie. 

Quelles  sont  maintenant  les  raisons  de  la  cou  fusion  Iré- 
q.iente  desdeux  alïbclions  et  dn  poiu-centage  très  élevé  de  Mnller 
iO()0/,_Morax  00  o/,.-]  |i,cld)erg  100  o/,  etc.  Les  voici  appa- 
rem  ment. 

i/Kgypte  étant  reconnue,  lavons-iions  déjà  dit.  comme  \c 
berceau  de  rophtalnii<>  granuleuse,  la  plupart  des  ophialn.o- 
log^stes  y  viennent  avec  cette  idée  prè<.oncncet  ne  voient  partout 
'lue  des  graiiiiliilions. 

Non.sneprétei.loiispas   ,nl,v  |.,vs  „-,.sl  plus  I,.  Ibn-r 
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centages  signalés  par  nos  éininents  conlivi-cs,  sont  trop  élevés, 
ail  moins  anjourfrimi,  ainsi  (pie  nous  le  veiroiis. 

De  l)lus.  voici,  à  cequil  nous  semble,  ponn|noi  les  oplilal- 
i„„l„oistes  se  méprennent  sur  l'origine  «le  la  conjonclivile 
granuleuse  et  la  consi.lè.-ent  comme  une  .-..nséquence  directe 

(le  rophtalmie  purulente  : 

Un  malade,  atteinl  de  graunlationsconjonctivales  insidieu- 
...  contracte  un  jour  1  état  purulent  (ophtalmie  purulente)  qm 
s.u  venant  avec  son  cortège  de  sécrétion  abondante,  douleurs, 
pbotopl.obic^  œdème  des  paupières,  rongeur  de  la  conjonctive 
bulbaire,  force  le  malade  à  recourir  à  loculislv.  Celui-ci  le 
soione  le  guérit  de  l'état  pm'ulent  et,  constatant  alors  les  grami- 
latUms  (préexistantes),  qu'il  n'a^^ait  jamais  en  l'occasion  de  vo.r. 
conclut  à  l'nnité  des  deux  alfections  et  se  dit  :  «  voilà  encore  une 
loi.  les  granulations  produites  par  l'oplitalmie  purulente.  »  On 
voit  par      (pie  le  malade  ne  va  trouver  l'oculiste,  que  pour 
l'état  inflammatoire  surajouté  aux  granulations.  Pour  pouvoir 
donc  assister  au  début  de  celles-ci  et  se  laire  une  opmion 
exacte  de  leur  nat.ire,  il  lautfaire  un  examen  général  et  répète 
sur  un  grand  nombre  (renfants. 

Avant  de  clore  ce  chapitre,  q.iil  nous  soit  permis  d'éclairar 
nneLpies  points  qui  nous  touchent  dans  la  discussion  engagée 
entre  MM.  de  Wecker  et  Morax  dans  les  Annales  d'Ocuhstupie, 
au  sujet  de  la  conjonctivite  granuleuse.  (') 

10  !..  chiUre  de  grmmleux  93  o/o,  trouvé  par  MM.  Morax 
et  l.akah  ne  peut  servir  de  base  générale  pour  avoir  une  idée  as- 
sez exacte  du  nombre  des  granuleux  en  Egypte  qui  compte  plus 
de  0  millions  d  liabitauts,  ni  permettre  d'avancer  que  la  con.ionc- 
livitc-ranulens(>  est  extraordinairement  fréquente  ici,  parc^qiie 
.epom-centage  est  évalué  sur  l'examen  de  140  sujets  !,  chiflre 
,,op  peuétendu,ainsi(pielel:iilremarquerjudiciensementM  de 
Wecker (^)  ;  et  (^uela  statistique  d(>  nos  deux  confrères  a  ete  taite,a 
-7;-^— Ï;;,.  crOculistique  9.  cxxv.u.  Juillet  U)82  p.  45  et  suivantes. 
(2)  Idem. 


leur  dire  mémo,  sirr  clos  sujets  pris  dnns  des  asiles  el  des  oi-- 
plielinats,  endroits  très  lavorables  ù  la  propagation  ries  firanula- 
tions. 

Si  M.  Millier,  sur  les  affirmai  ions  duquel  ils  se  basent, 
a  trouvé  cent  granuleux  sur  cent  individus,  c'est  (pie  lui  aussi 
a  travaillé  dans  des  polycliniques  pour  les  maladies  d"yeux  où 
ne  se  présentent  en  général  que  des  malades. 

De  ce  que  le  choléra,  se  déclarant  par  exemple,  dans  un 
village  où  tout  favorise  sa  propagation,  fournit  une  mortalité  de 
25  7o,  serait-on  en  droit  de  conclure  que  les  cas  de  mortalité 
par  le  choléra  dans  toute  l'Egypte  sont  de  25  «/q?....  TJne  sta- 
tistique générale  doit  être  basée  sur  un  nombre  de  beaucoup 
supérieur  à  quelqnes  centaines  d  uidividus  et  laite  dans  plu- 
sieurs endroits  différents. 

Nous  aussi,  avons  trouvé  96.o/o  de  granulenx,  mais  dans 
certains  Kouttabs  c'est-à-dire  dans  des  établissements  semblables 
à  ceux  dans  lesquels  ont  travaillé  MM.  Morax  et  Lakah  et  qui 
sont  privés  de  Thygiène  la  plus  élémentaire;  nous  n avons  pas 
conclu  pour  cela  que  le  pourcentage  des  granuleux  en  Eovptc 
atteignait  96  o/o. 

20  M.  de  Wecker,  en  outre,  a  été  accusé  par  M.  Morax  de 
s  être  contenté  d'afOrmations  vagues  au  sujet  du  pourcenla-o  de 
32  0/0  trouvé  pâmons  dans  les  Ecoles  dites  du  gouvornement 
A  cela  nous  répondrons  que  ce  n'est  pas  seulemoiit  nue  prati- 
que de  vmgt  ans  au  milieux  des  granuleux,  tous  les  jours  ob- 
serves, mais  que  ce  sont  des  statistiques  annuelles  (qu'on  'peut 
parcouru-  dans  ce  travail)  qui  nous  ont  permis  de  faire  part  de 
"OS  opmions  à  l'éminent maître  M.  de  Wecker.  Le  total  des  élè- 
^^'^"^  inspectéspendant  celte  période  devingt  an. 
-levé  a  plusde  55,000  et  le  nombre  de  ceux  que  nous  ^.von. 
oxammes  cette  année  est  de  plus  de  !)000.  Parmi  ces  élèves  il 
y  en  a  de  tmUc^  les  classes  de  la  société,  de  toutes  les  provinces 
^1  pays  e  de  difïerentes  écoles,  depuis  les  meilleures  ous  tous 
le.  ^-apports  hygiéniques,  jusqu  a  celles  pnvées  de  toute  hvgiène 
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l.)iï  celle  sliilislMiiU"  il  ivssorl  (|iit'  l«'s  (icolcs  du  (joiivcnic- 
nuMil  |uMiv(Mif  (Mivdivisées.eu  deux  ."itégories,  loiiniissmil  la 
•|n-  un  (;()iitiiio(Mil  .h'  3'i  'V'"  ('I  1:'  socoii.lc  do  V..  o/...  Los  Im-oIos 
Nalioniilos  doini.nil  (x)  "/o  '''^  K.mllal.s.  ;,rniiciités  parles 
cMdinils  do  la,  basse  classe,  75  o/o.  (Voir  statisliquo) 

Un  oKaiiuM»  spécial  de  O^O  siijels  dcnioiii'aid  dans  les  pi'o- 
vinces  et.  n  apparteiianl  pas  aiiK  écoles  nous  a  roiirni  372-ran„- 
leiise.  c'est-à-dii'o  57 

Kidin,  nn  dernier  point  à  relever  dans  la  réponse  de  M. 
Morax  à  M.  do  Weckor.  c\  .[iii  nous  loiiclio  parlicvilièremeni. 
c'est  riiiterprélion  donnée"  par  M.  Morax  an  snjet  de  Tliypertro- 
pliie  papillairo  quil  c-onsidèi-e  connne  résultant  :de  Tinleclion 
uranuleuse.  Eiilendons-nons  bien:  je  serais  diiccord  avec 
nioii  coDt'rère  parisien  sil  vise  riiypoi-troi.hie  papillaire  de  la 
loi'nie  mixte;  mais  sil  vont  désigner  dans  son  travail  Vliyper- 
iropbie  papillairo  simple  (pie  nous  avons  dé<-rilo  plus  lia.d. 
lions  sommes  radicalement  contraire  à  son  opinion. 
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STATISTIQUE    ANNUELLE    DES  GRANULEUX 

DANS  LES  ECOLES  DU  CAIRE 
de  1884-1900 


ANNÉE 

NOMBRE 

d'Elèves  examinés 

Granuleux 

Proportion  0/0 

1884 

3035 

1885 

2198 

1 OOO 

H'I 
00 

1886 

18o2 

1887 

1865 

1302 

(^0 

1888 

1384 

850 

01 

1889 

1589 

80/ 

00 

1890 

2016 

994 

10 
■iV 

1891 

1958 

911 

46 

1892 

2000 

905 

45 

1893 

2100 

892 

42 

1894 

2148 

802 

37 

1896 

1996 

738 

37 

1898 

1809 

655 

36 

1899 

2200 

757 

34 

1900 

2000 

1  682 

34 

1893 

902 

675 

74 

1894 

800 

611 

76 

1896 

1055 

777 

72 

1897 

1150 

780 

67 

18^H) 

720 

465 

64 

1900 

850 

523 

61 

1898 

3400 

3290 

96 

1899 

3010 

2558 

84 

1900 

2900 

2465 

85 
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sTATisTion^  j)i]s  (aiAiMLEi  \  DANS  m  imm  f) 

IIÉPARÏIE 

SUR    LES    DOUZE    QUARTIERS    OU  DISTRICTS 

DK  LA 


QUARTIER 

Elèves  cxaniiiics 

Granuleux 

h'oporlion  O/o 

112 

57 

51 

TTT          1  • 

130 

66 

51 

253 

144 

57 

450 

264 

59 

834 

503 

60 

1199 

784 

65 

Bab-cl-Chaària  

334 

231 

()9 

604 

419 

69 

102 

74 

73 

541 

398 

74 

El-Kalila.  

747 

549 

74 

80 

65 

81 

Total  

5386 

3554 

65  o/„ 

(|)  Celle  statistique  est  établie  d'après  l'examen  des  élèves  dans  les 
1    s  ordi-es  (  Eco  es  inspectées  (Ecoles  du  Gouvernemei  l  -  N-îi  o- 
nales  -  Koultabs)  et  les  élèves  granuleux  habitant  le  Caire  se 
repartis  suivant  leurs  quartiers  respectifs,  ce  cm  dôi  n^me  i(  ée'^^^^^^^^^ 
})roxima  n  e  de  a  proportion  <les  (iVanuleux  clans  e"    iré  ïnls  un  1^^^ 
tiers  (lu  Caire.  On  remarquera  éi-alement  (Inns  iVhI  m 'J/       ,  ' 


TahleoM  comparatif  des  granuleux  parmi  les  élèves  ay.^.r^'.a./ 
à  la  Basse-Egypte  et  ceux  appartenant  a  la  Ilaule-hmiph  A  ) 


BASSE-EGYPTE 


NOMS  DES  MOUDIRIEHS 


Garbiah  

Menoulia  

Behera  

Dakhalia  . . . . 

Charkia  

(lalioubiah  . . 


Ghizeh  

Minieh  

Kéneh  

Assiout  

Assouan . . . . 
Guirguel  i . . . 
Béni-Souel' 
Favoum . . . 


Total. 
II 


TOTAL 

iIps  rUWes  ewmiiiés 

(Iramileuv 

l»roi»(>rli(ui 

129 

57 

184 

105 

57 

113 

67 

o9 

152 

95 

(Î3 

282 

193 

(>8 

134 

95 

71 

1093 

084 

62  o/o 

Total.  . 


HAUTE-EGYPTE 


151 

185 
199 
281 
87 
257 
191 
123 


1474 


92 
121 
133 
195 

64 
186 

146 

103 


1040 


61 

66 

()7 

68 

71 

72 

77 

81 


70  o/o 


les  élèves  de 

es 


?  ^;^!^J?!'Xn^^Wràgricullure.  Superllcio  du  sol  cullivô 
nlus  grande,  (l'où  moins  de  poussières  ; 
^  40  Facililés  de  conununicalions. 


STATISTIQUE 


DES  ÉLÈVES  DES  ÉCOLES  DE  LA  1LU  TE-E( 

JVH  E  (  ) 

KIcTcs  i*xainiiirs 

It  1  «llllllrll  \ 

^]colc  (les  Copies  Assouan  

51 

33 

65  0/0(2; 

95 

03 

66  0/0 

128 

89 

70  O/o 

85 

«0 

71  0/0 

81 

58 

72  0/0 

84 

61 

73  0/0 

71 

53 

75  0/0 

»    Nationale  Kaïriah  Sohag. . . 

75 

60 

80  0/0 

153 

124 

81  O/o 

142 

115 

82  O/o 

72 

59 

82  0/0 

110 

=  100 

91  0  () 

»    Kaïriah  iMusulm.  Assiout. . 

74 

(59 

93  0/0 

Total  

1221 

944 

77  0/0 

Si  nous  ajoutons  à  cette  statistique  le  uomhre  des  Granuleux 
lies  Mouderiehs  de  la  Haute-Egijple  signalé  'dans  le  tableau 
précédent  nous  aurons  : 

Ghizeh  


Minieli  . . . . , 

Keneh  

Assiout. . . . 
Assouan  . . . 
Guirgueh  . . 
jBeni-SoucI" , 
Fayouni ... 
Esneh  


246  ■ 

155 

327 

236 

280 

191 

483 

353 

209 

150 

488 

376 

344 

270 

233 

203 

85  ' 

(50 

2695 

1944 

73  0/0 

(0  Ces  élèves  ont  été  examinés  lors  de  notre  vovage  en  Mars-Avril 
1902  dans  la  Haute-Lgyple. 

(■^)  Le  ehiirre  de  65  ''/■,  trouvé  par  nous  à  l'école  des  Copies  d'Assonan 
est  bien  intérieur  a  eelui  de  100  %  trouvé  par  M.  Hirscliberg. 


TABLEAU  GÉNÉRAL 


Total  des  élèves  examinés  Granuleux 

ÉCOLES  DU  GOUVERNEMENT 

1'=  Catégorie  

2'""  Catégorie  •  '  §  r),3(S()  3,554 

ÉCOLES  NATIONALES       \  ^ 

KOUTTABS  I  — 

1  921  944 
Haute-Egypte   ^ 

1,474  l,t)40 

))  y>   

1  093  684 
Basse-Egyte   ^'"^'^ 

Sujets  étrangers  aux  Ecoles. . .  6o0  372 


9,824 


6,594      Prop.  670/o 
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STATISTIQUE 


FAITE  SUR  J.ES  JEUxNES  ÉLÈVES  DES  KOUTÏABS 
OU  ÉCOLES  PRIMAIRES,  MONTRANT  PAR 
ORDRE    DAGE    L'APPARITION    DES  GRANULEUX 


Sur  les  3.074  élèves  nous  en  avons  trouvé  371  chez  qui  apparais- 
saient les  granulations  et  sur  ce  nombre  de  371,  nous  avons  trouvé  : 

Elevés 

35         ayant  l'âge  de      5  ans. 

121             »  »          6  » 

71             »  »          7  » 

26             »  »  c) 

2i'>             »  »         11  » 


11 


lo 
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PROPHYLAXIE 


On  peut  à  peu  pjès  dire  de  lophtalmie  granuleuse  ce  qtj'a 
dit  Lorrain  de  la  variole,  «  rpie  c  est  une  des  maladies  honteuses 
pour  riuunanité,  parce  qu'on  peut  leviter,  la  diminuer  et  la, 
faire  dis[)araître  ».  Va\  elïet.  les  exemples  de  pays  tels  que  la 
Belgique,  la.  l^rance,  la  Hollande  (')et  d'antres  pays  de  l'Europe 
qui  ont  lutté  contre  cette  alïection,  Font  circonscrite  dans  (cer- 
taines ]'égions,  et  Font  vu  diminuer  dans  de  notables  propor- 
tions sont  devant  nons  pour  nous  encourger  à  généraliser  dans 
notre  pays  les  mesures  hygiéniques  de  tout  ordre,  ré|)andre 
Tinstruction  et  prêcher  l'hygiène  dans  la  classe  la  plus  trappée 
de  cette  maladie,  pour  espéi'er  la  classeï-  avec  le  temf)s  parmi 
les  maladies  bénignes. 

Bailleurs  les  moyens  dont  nous  nous  sommes  sei'vis  aux 
écoles,  les  efïbi'ls  (pie  nous  y  avons  faits  ponr  combattre  cette 
alfection  et  qui  onl  été  couronnés  d'im  succès  relatif,  nous 
démontrent  la  pijssibilité  d'entreprendre  cette  tAche  pour 
délivrer  U\  pays  de  ce  tléau. 

Cela  ne  serait  nullement  étonnant,  du  reste,  car  rophialmie 
granuleuse  semble  navoir  pas  sévi  de  (oui  temps  en  Egypte. 
13ien  an  contraire,  lacuité  visuelle  d(>s  Egyptiens,  à  Tépoque  des 
Pharaons,  semble  n'avoir  nullement  souffert  de  cette  affection, 
ainsi  qne  le-  démonircnt  la  linesse  des  dessins,  la  délicatesse 
des  (■aractèr(>s  hiéi-ogiyphi.pK's  (pi(>  Foi,  conslale  de  nos  jours 


(')  .lilla.  Comimin.  à  la  Soc.  (l'Oplil.  (le  CoptMihngue  IWl.  Rov 
génér.  d'()j)hl.  Février  UK)2. 


sur  les  beaux  uiuunniciils  (pTils  nous  oui  laissrs:  Iciiipics  de 
Denderali,  cVEclfou.  de  rdr  de  ï>hilo',  inlri'iiMU'  des  Pyramides, 
etc.,  etc. 

Hirs(^bherg,  auquel  nous  empninlons  cette  opinion/nons  dil 
([ue  l'état  oculaire  actuel  en  Egy|)U".  ne  s(>  déclara  (lu'api-ès  la 
peste  de  Justinien,  survenue  en  l'an  5:^2  de  Tére  cbrélienne  (  ').  Le 
pays  fut  considéré  depnis  cette  date  comme  un  foyer  de  conla- 
mination  [)our  les  maladies  d'yeux;  les  différentes  con(puMes  de 
l'Euyi)le  par  dilférentes  nations  ont  amené  dans  la  suile  le 
déplorable  étatactuel,  lant  an  i.oint  de  vue  sanitaire  qu'oculaire. 

Citons  maintenant  les  mesures  liyoiéniqiK^s  (pii  nous  scm-  • 
blent  aptes  à  prévenir  les  maladies  d'yeux  et  .loni  nous  avons 
demandé  l'application  à  notre  oouvernement  pour  diminuer  le 
nombre  de  nos  avengles.  La  cécité  a.  (Mi  .^llrl.  pour  lact(MU'  prin- 
cipal en  EgypU^  les  oTannlations  f),  connue  nons  l'a  démontré 
ime  statistique  de  18,000  malades,  et  luttei'  (-ontre  l'elfet,  c'est 
lutter  contre  la  cause,  c'est  combattiv  \o  mal  dans  ses  racines. 

Ayant  passé  (Mi  revue  dans  le  chapitre  d(^  l'étiologie  les 
principales  causes  de  la  dillusion  des  oramdations,  cherchons 
maintenant  à  appliquer  à  chacime  d'elles  la  mesure  hygiénique 

(pii  lui  serait  propre. 

Aux  causes  rli nmiériqiœs  et  alninspJvU'iqiies  on  i)onri<ut 
,>pposerl\^xtensiqntleragricultm-e  et  la.  création  de  forêts: 
deux  moyens  qui  adouciront  le  climat  et  diminueront  les  pous- 
siéi'es. 

Pour  les  HahUatio)i>^  —,  on  conseillera  dans  les  vdies  le 
l)adigeoimag(^  des  maisons  pauvres  à  la  chaux  Ions  les  ans.  an 
.•ommencement  des  ntois  de  cbaleiu-.  Pour -les  villages,  on 
créera  un  décret  ordonnant  qu'à  l'avenir  les  habitations  soient 
construites  selon  les  l  églcs  .l(^  l'hygiène,  d'après  des  plans  types. 


(1)  Hirsc]ii)crg.  —  Inlrodiiclion  liislori(|uo  à  la  géographie  du  Trn- 
ciiônic.  (Soc.  d'Oplil.  Paris  18%  page  2:iG  el  suivanlcs). 
C-î)  hloui.  —  Voir  Conlribulioii  de  la  Céeilé  ele.,  loeo-ciUi. 
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comme  on  le  Init  on  Europe  pour  les  cilés  ouvrières.  —  On  les 
orientera  de  manière  à  recevoir  le  soleil  el  Inir.  tonten  éloignant 
les  étahles  à  bestianx. 

Contre  In  malpropreté  individuelle,  on  enseignera  an 
penpie  les  régies  de  Thygiène  élémentaire;  on  loi  fei-i  compi-en- 
dre  les  dangers  de  la  nialpi'opreté  et  les  Iristes  consécpiences 
des  préjugés  auxquels  il  est  attaché  et  des  soins  dangereux  des 
(iiaj'Intnns  anxqiiels  il  se  livi-c.  Le  gouvernement,  les  mé- 
deciiis,  les  hommes  instruits  et  influents  du  pays,  les  chefs  de 
tontes  les  religions,  la  presse,  les  Directenrs  des  Ecoles,  ti'avail- 
leront  de  concert  dans  c(^  l)ut. 

Mais,  tout  en  instrnisant  le  penpie,  on  alimentera  progressi- 
vement les  villes  et  les  villages  d'eau  pm-e  et  suffisamment 
abondante  pour  les  besoins  et  la  boisson  des  habitants,  qui 
saïu'ont  alo]'S  mettre  en  pi^atique  les  conseils  donn(^s.  et.  comme 
tout  senchaine,  qu'il  me  soit  permis  (Vempiéter  à  ce  propos 
sur  riiygiène  générale. 

L'eau  qui  semble  la  mieux  appropriée  à  cet  effet  est  celle 
de  la  nappe  souterraine  que  l'on  devrait  généraliser  partout.  A 
l'occasion  de  la  dernière  épidémie  cholérique,  il  a  été  pi-ouvé 
encore  une  fois  à  ïantah  que  l'eau  en  question  est  la  meilleure 
connme  boisson  pom-  se  prémunir  contre  les  maladies  infec- 
tieuses. 

D'autre  part,  les  puits  dits  instantanés,  que  le  service  sani- 
taire a  installés  à  Moucha,  ont  conlirmé  celle  manière  de  voir. 

En  dotant  le  pays  de  pareilles  installations,  en  élablissani 
dans  les  villes  des  fontaines  pnbhques  etgraluiles,  eny  créantune 
bonne  canalisation  d'apivs  le  système  du  (ont  à  legout,  nous 
sommes  i.ersuadé  .pie  le  résultai  immédiat  sera  non'seulement 
la  rédiH'lion  énorme  du  uombre  des.ophlalmies.  mais  encore  celle 
d<'s  maladies  dites  infectieuses  et  |)arasitaires. 

Contre  les  Poimlères,  on  généi-alisei'a  1,^  balava-e  et  l'an-o- 

sage  dans  loutes  les  villes,  loul  en  v  l'ii^  nii  n»..,../i ,    •  i 

■      "  *  "      lal^,nu  macadamiser  les 

chaussées  au   fur  et  à  mesm-e  rme  lr>  Im.l.mi  k 

'1'"  '<M)n(igel  d(>s  commissions 
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localos  lo  iHMMucllni.  plniilaliou  .r.-.rl.iv.s,  la  cn-alioii  de  jai- 
dhis  publics,  le  i.erccment  de  grandes  voies  compléteront  le 

r(>sli'. 

La  proprelé  ainsi  -cnéralisée  aura  également  |)o.n'  ellel  la 
ahninntion  des  mouches,  dont  rintluence  sera  nei.tralisée.  Les 
individus  devemis  plus  propres,  ne  présenteront  .pi  iui  terrain 
réfractaire  au  développement  des  microbes  que  ces  mouches 

pouri'aient  v  déposer. 

Nous  demanderons  encore  la  création  d'Hôpitaux  spéciaux 
où  Ion  soignerait  les  granuleux  et  la  Ibndalion.  dans  les  dillé- 
,vnl-  -p.artiers  des  grandes  vill(>s  de  polycliniques  pour  les 
,„l,Uies  d-veux,  srnd.lahles  à  crlle  de  Kalaoun  et  à  celle  qu, 
existait  aul.'efois  au  Ministère  .le  rinstruction  Publupie  a 
l)arb-el-Gan.an.i/.  l^n  nond.re  suiiisant  de  médecins  oculistes 
lonné.  dans  ce  lu.l  sera  nécessaire,  et  Ton  exigera  d'eux  au 
.Hoins  uneannée  de  stage  dans  un  des  hôpitaux  d  ophtalmologie 
ou  dans  une  des  polycliniques  dont  la  création  est  si  ardem- 
ment souhaitée. 

Nous  n'içvnorons  point  les  difficultés  de  tout  genre  et  les 
dépenses  considérables  qu  exigerait  Texécution  de  ces  projets 
d'ntihté  pubrupie.  M:ais  nous  serions  heureux  d'en  voir  réaliser 
nn,.>œssivement  quelques-uns.  grâce  à  la  bonne  volonté  dont 
(>st  animé  notre  gouvei'uement,  d'une  part,  et  grâce  aussi  nous 
respérons.  aux  largesses  et  aux  bons  ehorts       nos  hommes 

inthients  et  riches. 

Nous  ne  saui'ions  achever  <-e  résumé  sans  signaler  trois 

mesures  d'oi'dre  plus  [)articulier  : 

•lo  Généraliser  la  sul^stitution  aux  médas  des  nios.piées.  de 
,,,,,i,H>ls  pour  les  ablutions,  .v  (pii  a  été  com.nen.-é  à  lavant- 
,,,,„i,<,,>  .épidémie  de  choléra  de  î)r»-OG.  (Rogers-Klon.).  po.u 
éviter  la  propagation  des  maladies  contagieuses  et  surtout  <le 

riiircdion  granuleuse. 

:)n  1 /observai ion  ayant  niontiv  à  n'en  plus  <louler  <pie 

.1  r-innliciilon  des  médicaments 

I,,  ,,iiiccaii  iloul  on  se  sert  pom  I  -qtplu  aiion  ni 
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dans  les  maladies  des  yeux,  est  iiii  agent  d'inoculalion  des  opli- 
rahiiies.  il  convient  à  tons  les  médecins  d'abolii-  i-idicalemont 
son  emploi. 

3o  Nous  conseillons  aux  mères,  en  Kgy[)l('.  de  veilh^-  à  la 
constante  propreté  des  yeux  de  Jeurs  enfants,  en  les  lavant 
trois  fois  par  jour  et  de  ne  Jamais  négiiiier  de  leur  faire  ])oi'ter 
la  voilette. 

Nous  arrivons  maintenant  au.x.  Kcoles  et  nous  détaillerons 
tout  ce  (pie  nous  y  avons  lait  [progressivement.  dc|)uis  rpie  nous 
avons  été  chargé  en  1882,  de  lem-  inspection  sanitaire. 

Partant  de  ce  principe»  (te  Patliologie  générale  que  d;jns 
toute  maladie  il  faut  coml)att]'e  le  mal  dans  ses  racines,  et  ses 
causes,  et  rendre  dautre  part  le  teriain  inapte  aux  chances 
(riulection  et  de  contamination,  nous  avons  appJi(|u'é  ces  deux 
points  dans  la  hitte  contre  les  granulations  au.v  écoles. 

Pour  le  premier  —  il  a  fallu  retirer  les  éJ(''ves  du  milieu 
impropre  où  ils  se  trouvaient  ou  modifier  celui-ci  o\  le  rendre 
propre  à  recevoir  les  élèves  sans  danger  de  conlamination. 
(  '/est  ainsi  que  rpielques-uns  dc^s  anciens  étabhssements  fu- 
rent remplacés  par  de  nouveairx  remplissant  les  conditions 
hygiéniques  nécessaires (iCcole  Tewtik  —  Ecole  de  Droit);  d au- 
tres furent  construits  avec  les  perfectionnemeids  modernes  de 
rhygiène  scolaire  (Ecole  Nasrieh);  daiili'es  enlin  furent  i-emisà 
neuf  :  leurs  salles  élargies  et  munies  de  grandes  ouvertures 
permettant  laccès  de  l'air  et  du  soleihen  lenant  loujoiirs  (wnptc 
de  la  sutlisan(^e  de  leclairage.  Le  hadigeonnage  à  la  chaux  des 
••lasses  fut  établi  chaque  anii(n\  ainsi  l;,  peinture  des  bancs, 
tables  et  de  toul  un  mobilier  scol.-iiiv  nouveau. 

Des  Waler-Closels  avec  siphons  donl  |os  losses  sont  éhm- 
cIk^s  hu'ent  égalemenl  inslallés  .-l  sont  vidés  assez  souvent. 

l">"  ■••inénagi-een  grande  abondance   parloul   et  des 
salles  de  bains  fui'ent  ci'é(kîs. 

Les  écoles  sont  balay(Vs  clKup,,.  jon.'  après  arrosa-c»  cl  la 
l"-opreléen  un  mol  hd  appli.piée  ,m.  IouI  o\  pour  Ion!.' ,v  qui 
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(Mil  poiii' (>IT('I  la  (rnniiuilioii  i:;ii()nii(' des  moiiclu-s  cl    des  poiiJ 


SI  ères. 


Ouaiil  aux  élèves,  nous  n'admettions  et  n'admetlons  parmi 
les -i-amuleiix  que  ceux  atleints  d(>.  la  forme  sc'clie,  car  (ù;st 
la  l'orme  séérétante  seide  <pii  est  contagieuse.  L'observai  ion 
de  plusieurs  aimées  nous  a  démontré  en  elTet  que  des  élèves 
absolument  sains  au  ix.int  de  vue  oculaire,  ne  contractaient 
point  la  conjonctivite  granuleuse,  tout  en  passant  des.  années  à 
c(Mé  de  granuleux  c.broni(iue  (forme  non  séci-étante).  11  en  est 
de  même  de  plusieurs  familles  dont  les  enfants  restent  indem- 
nes de  granulalions.  malgré  (jue  les  parents  soient  atteints  de  la 
forme  sèche. 

Tou  t  élève  ayant  des  yeux  sécrétants  était  renvoyé  autrefois 
à  la  Polyclinique  de  Darb-el-Gamamiz,  créée  spécialement  pour 
soigner  les  élèves  ;  mais  depuis  sa  suppression  Félève  est  tenu 
aujourd'hui  de  se  soigner  chez  lui  et  on  m-  le  réadmet  que  sur  le 
certiticatde  son  médecin  déclarant  (lue  toute  sécrétion  a  disparu 
et  que  tout  danger  de  contagion  est  écarté.  G'est  au  médecin  de 
l'école  qui  tait  tous  les  jours  Finspection  des  élèves,  à  décider 
de  le  réadmettre  ou  de  lui  prolonger  son  congé. 

:i<:nlin,un  cours  d'Hygiène  élémentaire  était  donné  par  nous 
deux  fois  par  semaiiu^  à  l'Ecole  normale  (école  préparatoire  de 
biturs  professeurs);  ce  co.nsa  été  malheureusement  siq)primé. 

L^éclairage  nocturne  pour  les  élèves  internes  n^a  pas  été 
négligé  non  plus.  La  Ixaigie  (on  on  donnait  une  pour  un  groupe 
dc\l  élèves)  fui  iHMuplacée  par  \c  pétrole  rectihé.  puis  parle 
^a/  et  niaiuUMiantleleclricilc  .-st  installée  dans  l  école  Nasrieh. 

l),„ir  i)lus  d(>  pivcautions  encore,  nous  avons  réduit  depuis 
]m\  riutcrnal  à  sa  plus  simpl(>.  expression  (les  pensionnats 
,'.|..,,,|  cause  d(>  proi)agation  des  granulations).  Peu  d'élèves 
sout  pensionnaires  actuellein.M.I  ;  à  ceux-ci,  tout  de  même,  on  a 
nvé  des  dortoirs  hygiéniques  v.\  (l(>s  casi(M-s  de  toilette  à  chacun. 
_  Atleulion  <"st  apportée  à  ce  que  clia.Miu  se  s.M've  de  sa  propre 
cuvette,  son  essuicHuains,  etc..  etc. 
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Les  Vcicnnces  scol.-iii'cs  (jiii  ;iv;ii(Mit  lieu  à  P\;iin;i(l;iii  (mois 
rliangeant  crépoquc  tuiis  les  ans)  oui  ('h'"  siij)|)imiii(!OS  et  reiii|)la- 
cées  par  celles  crété,  la  saison  la  |)liis  |)liis  lavoralile  dans  noire 
pays  pour  la  propagalion  des  opldalniies. 

Second  point,  —  Poin-  IbrfiQer  Forganisnie  des  élèves,  iiio- 
diliiM'  les  constitulions  lyniplialliiqiies  el,  augmenter  la  résis- 
(ance  organique,  les  exercices  de  gymnastique  iVirent  établis. 

Tous  les  élèves  sans  distinction  étaient  et  sont  surveillés  pai- 
les  maîtres  au  point  de  vue  de  la  propreté,  du  visage  des  yeux,  et 
des  habits;  et  défense  est  faite  à  tous  de  n'avoir  aucune  douceiu- 
ni  aliments  dans  leurs  pupitres,  chose  fréquente  dans  le  passé 
et  cause  d'attraction  des  mouches. 

Il  est  aisé  de  comprendre  qu'avec  l'introduction  de  ces 
réformes  dans  les  écoles,  les  granulations  diminuaient  progres- 
sivement chaque  année  ;  et  de  85^0  qu'elles  étaient  en  IHHï. 
elles  se  sont  réduites  à  32  7o  1902. 

Des  élèves  instruits,  habitués  à  la  propreté,  à  la  vie  dai]s 
un  milieu  propre,  sortaient  de  nos  écoles  et  prêchaient  riivgièiie 
dans  leurs  familles,  et  dans  le  pays  en  général. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  par  l'insertion  d"im  de  nos 
rapports  adressés  au  Ministère  delTnstruction  Publique  à  propos 
des  réformes  hygiéniques  à  introduire  dans  les  écoles  et 
kouttabs. 


RAPPORT 

présente  à  S.  E.  le  JVIinistPe  de  l'InstPUetion  Publique. 


Excellence, 


Les  stalistiqnes  annuelles  et  l'observation  nous  ayant 
laniiliarisé  avec  les  maladies  scolaires  égyptiennes  nous  avons 
été  amené  à  rélvide  des  causes  vraisemblables  de  ces  maladies. 

Nous  nous  sommes  attaché  dans  nos  rapports  précédents  à 
hi  démonstration  de  (fuelques-unes  de  ces  causes,  ét  à  Tindica- 
li,„i  d(.s  moyens  (pu-  nons  avons  jngés  (•a|)ablcs  d"api)liquer 

pour  la  prophylaxi(>. 

Les  c-onsidérations  suivantes  Ibrmant  l'objet  du  rapport  de 

cette  année,  ne  sont  (ju'unc  sLute  de  cette  étude. 

r:ette  année,  un  nouveau  champ  d'investigations  sest  pré- 
senté à  nous,  nous  voulons  parlei'  des  Kouttabs  du  Caire. 

Ce  qui  nous  a,  frappé  en  premier  lieu,  ccst  letat  de  resser- 
rement des  rangs  dans  lecpiel  on  voit  ces  petits  Konttabiens. 
Ils  se  rangent  le  plus  souvent  deux  et  (inelquefois  même  trois 
devant  le  même  pupitre.  On  voit  parfois  nne  ou  denx  tables 
Yides  pendant  i\ur  les  enlimls  sont  assis  à  setoutfersur  le  reste 
des  Ijancs. 

Voici  ce  (jue  nous  disent  Messieurs  les  Docteurs  Samy  et 
Ziwer  à  propos  des  Kouttabs  :  «  Maintes  fois  nous  leur  avons 
démontré  rincommodilé  de  cet  (>ntassenien.t  et  cependant  nous 
les  retrouvions  de  même  à  nos  visites  ulléi-ieures.  » 


On  poiin'îiil  ('e[)eiitl;uil  ne  liiirc  iidiiicllrc  (l;iiis  charjiio 
Kouttab,  (jii'iiii  nombre  (rcnlanls  épil  iioiiihrc  des  piijMircs 
(jiii  s'y  ti'oiiveiil  ;  (M  "(>xi<i{M- par  un  ordre  offieicl  (pie  cliaqiie 
[)upili'e  110  serv(>  ipin  ini  seul  eiifanl.  L"('(liicalioii  pliysirpie 
iiVst  tn^'ine  [jas.coniuie  de  nom  dans  les  Koiillahs. 

xNous  voyons  dans  certains KoiiLlabs,  des  horaires  attachés 
an  mnr  et  où  sont  indignées  des  récréations  interceptant  les 
heures  d'étndes  et  voilà  tont. 

Avec  cela  les  entants  ne  quittent  leur  place  du  matin  an 
soir  que  pour  déjeuuer  ou  aller  aux  cabinets. 

[1  est  à  souhaiter  quils  puissent  prohter  à  lerir  tour  des 
bienfaits  du  service  d'éducation  corporelle  attaché  au  Ministère, 
par  les  récréations  indiquées  aux  lioivaires. 

Les  locaux  des  Kouttahs  se  ressemblent  [)res(pie  Ions  pnr 
leur  exiguïté,  par  manque  de  propreté,  pai-  celui  (riiiic  cm 
potable  et  d'un  préau  où  les  enfants  i)uiss(Mit  jouer  pendant  les 
l'écréations  et  enfui  i)ar  leur  mauvaise  construclion.  Du  resie 
tont  cela  ne  peut  écliapper  à  l'œil  le  moins  exercé. 

En  effet,  sans  être  médecin,  on  peut  liien  sViperce voir  des 
réparations  innombrables  qu'exige  l'état  de  ces  Kouttabs.  Aussi, 
pour  ne  pas  trop  nous  étendre,  n'avons-nous  [las  voulu  l(\s  énii- 
mérer  en  détail,  laissant  cette  tâche  à  MM.  les  inspecteurs,  ([lu. 
nous  n'en  doutons  pas,  s'en  acquiteront  à  merveille. 

Gyamilations,  —  Les  granulations,  ce  miroir  de  la  malpro- 
preté des  collectivités  égyptiennes  peu  soigneuses, nous  servent 
dans  les  Kottabs  au  j^oint  de  vue  hygiénique,  jiour  apprécier 
combien  de  maladies  on  peut  éviter  par  l'application  des  mesu- 
res de  propreté. 

Nos  recherches  dans  cette  voie,  faites  de  compagnie  av(v  les 

Docteurs  Samv  et  Ziwer,  nous  nul  m  ré  que  les  Koullabs 

eiaienld..  vérilables  lovers  dr  prop;,g;„i„n  des  granulalions 
'•onjonclivales. 

Sur  eiifanls  examinés,  nous  navoiis  Irouvé  (pie  71 


48 


siMilemeiiU'iil  iioii  allc'mls  (1(>  liramil.itioiis.  Ce  <|ni  liiil  I  ("iioniii' 
|).roportion  de  1)5  o/o  d*'  liTiniiiUMix. 

Deux  raisons  principales  démoDlrcnt  <pi(i  c'est  au  Koullnl. 
(pie  le  mal  fut  pris  par  un  grand  nombre  d'enfants. 

|o.  in-esque  tous  les  sains  sont  des  nouveaux  entrants,  cx- 
cei)té  cei)endant  8  dont  le  séjour  datait  de  quatre  mois  à  un  an. 

^io.  L;i  classe  des  lilles  dn  Kouttab  El  Kabanieli  ne  compte 
«lue  quatre  tilk>s  atteintes  de  granulations  sur  vingt,  i)arce  (pie 
ce  Kouttab  est  nouvellement  créé. 

TTne  première  question  se  pose  tout  d'abord  en  face  du  tait 
signalé  ci-dessus  :  Comment  le  mal  se  propage-t-il  d'un  cMifant  à 
l'antre? 

A  mon  avis,  et  c'est  celui  de  beaucoup  de  spécialistes,  ri 
faut  incriminer  surtout  les  mouches  et  la  poussière,  (pii  abon- 
dent dans  les  Kouttabs.  Il  est  inutile  de  rappeler  que  la  malpro- 
preté des  enfants  et  des  locaux  est  capable  d'engendrer  ces  deux 
facteurs  ? 

Quel  en  est  donc  le  remède  possible? 

'|o  Le.s  Fékis.  —  Il  faut  tout  d'abord  qu'ils  soient  eux-mêmes 
propres  et  non  atteints  de  granulations,  (forme  sécrétante). 

90  Eau.  —  Et,  c'est  la  question  principale,  chaque  Kouttab 
doit  être  pourvu  d'un  robinet  d'eau  de  la  Compagnie  pour  que 
la  parcimonie  de  l'eau  ne  soit  i.lus  un  i)rétexte  de  malpropreté 
soit  du  local  soit  des  enfants  eux-mêmes. 

3o  Propreté  —  Les  enfants  arrivant  sales  de  chez  eux,  peuvent 
ainsi  être  forcés  de  se  laver  à  grande  eau,  avant  d'entrer  en 
classe,  les  mains  et  l'a  figure,  qui  sont  ensuite  essuyées  par  des 
serviettes  dont  chacun  doit  être  pourvu.  Du  reste  l'introduction 
de  l'eau  de  la  Compagnie  est  nécessitée  encore  pour  remplacer, 
comme  eau  de  boisson,  après  liltralion  bien  entendu  les 
y/rrs,  l'eau  des  citernes  en  usage  anjourd  hui,  parce  que  leur 
voisinage  fréqunet  des  conduits  (faits  en  ma.:onnerie)  et  des 
fosses  d'aisance  en  rend  l'usage  dangereux. 
/  4o  holement  de^  granuleux.  —  Dans  le  voisinage  de  -leux 


iiii  trois  Kouttalis  ne  [)onri'iiil-oi)  [)as  (mi  créei-  Mil  autro-  où 
l'on  iradiiictti'ait  ({uc  les  iioiiv(\'iiix  candidats  sains,  tandis  (|ue 
les  gi'anuleiix  seraient  admis  dans  les  auti'es.  Konltahs  aA^ec  les 
anciens  ? 

Bddif/eoninu/e.  —  Faire  Ijadit-eoinier  en  onlre  tous  les 
Ivouttabs  à  Ja  chaux,  une  Ibis  ])ar  an,  et  veiller  à  ce  (pic  le  pavé 
soit  réparé  et  temi  pi-opre  par  d(>  IVérpienIs  lavages.  A  ce 
propos,  comme  disent  avec  raison  les  docteurs  Samy  et  Ziwer. 
tant  tpi'il  n'y  aura  [)as  do domes(;iqaes  dans  ces  Kouttnbs.  il  n"v 
aura  [)as  de  propreté. 

(!o  Sonis. —  Entin  des  médecins  exercés  doivent  les  visiter 
une  fois  tous  les  deux  jours  poiu^  soigner  les  granuleux. 

n  convient  aussi  d'ajouter  rpielques  mots  à  projios  des 
(,>scaliers  et  des  cabinets. 

Escaliers. —  Il  est  de  toute  nécessité  de  rendre  les escabers  des 
Kottabs  propres.  Tbie  des  conditions  essentielles,  en  etfet,poiu'  la 
conservation  de  la  santé  engénér;d  et  celle  des  enfants  en  parti- 
culier, est  un  bon  escalier  à  marcbes  basses  (de  15  à  16  centi- 
mètres) de  hauteur.  Or,  chacune  des  marcbes  delà  plupart  des 
escaliers  des  Konttaljs  mesure  plus  de  25  cent,  deliauteur,  alors 
que  les  enfants  qui  les  fréquentent  sont  à  peine  âgés  de  5àl0ans. 

Cabine/s.  ~  Les  cabinets  doivent  être  Fendroit  le  plus 
propre  de  la  maison  ou  de  l'école.  Mal  tenus,  ds  sont  le  point  de 
départ  d  émanations  malsaines  et  le  foyer  de  fermentations  qui 
«firent  aux  microbes  pathogènes  des  mibeux  de  culture  extrè- 
.nementfovorables.  Ils  peuvent  servir  d  agents  de  transmission 
•le  certames  alïections  contagieuses:  cela  subit.  Excellence  pour 
qiie  Ion  prête  attention  à  la  propreté  et  à  la  désinlection  des 
cabmets  actuels,  en  attendant  que  le  budget  nous  permette  de 
généraliser  remploi  des  siphons.  Les  saletés  et  les  mauvaises 
odeurs  que  nous  avons  constatées  dausun  loyer  de  fermentation 
l.nlride,  tout  réellement  pibé  pour  les  malheureux  enlanis  ,„ 
losiréquentent;  aussi  laudrait-il  de  toute  nécessilé  laire  v.de 
les  losses  le  plus  IVéquemmenI  i.ossihle  et  les  .lésinlecler  a. 
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moins  deux  lois  par  sciuaiiic  Vn  des  désitifoclaiils  aiupiel  <.nl 
|,c",m  avoir  recom's  parce  (pi'il  est  Ibrl;  économi.jue,  c'est  le  si.l- 
lalodc  fer.  Le  sullule  de  ciiiviv  est  meilleur  mais  il  est  plus 
HuM'.  i;imilelom-de  de  Houille  n'est  pas  à  dédaigner. 

Voilà,  I^Acellence,  les  moyens  qui  nous  semblent  (Mi-e  les 
pins  pratiques  pou ]•  débarrasser  progressivement  et  autant  que 
possil)leces  Kouttabs  d'un  des  plus  grands  fléaux  égyptiens. 

SORMf^NAGE  INTELLECTUEL  DANS  LES  laUiLES 

Les  maux  de  tète,  d'estomac,  les  vertiges,  les  caries  den- 
taires les  troubles  de  la  vue,  l'hémorragie  nasale,  les  neurasté- 
„ies  (liiTitabilité,  la  tristesse,  l'innapétance),  rafï^iiblissement 
<rénéral  et  (M.lin  rinaptitude  au  travail  intellectuel  prennent  des 
proportions  de  plus  en  plus  sensibles  smtout  dans  les  classes 
supérieures  pendant  les  .pialre  derniers  mois  de  l'année  scolau-e. 

Combien  d'élèves  nous  sont  venus,  pâles  et  abattus,  se 
plaindre  de  vertiges  et  dniaptitude  au  travail  :  «  nous  ne  com- 
prenons plus  ce  qu'on  nous  enseigne,  ni  ce  que  nous  hsons, 
nous  répétaient-ils  !  «  Celane  peut  tenir  qu'à  une  seule  chose,  s. 

je  ne  me  trompe. 

Les  élèves  surmènent  leur  cerveau  aux  dépens  des  ionctu^ns 
animales  ;  cependant  dans  vm  rapport  précédent,  nous  avons  dit 
rn,o  pour  assurer  le  développement  corporel  et  intellectuel  d 
est  de  toute  nécessité  de  réduire  les  heures  d'étude  à  l'avantage 
de  l'exercice  musculaire.il  s'en  faut  de  beaucoup  .[ue  1  heure  et 
demie  qu'on  accorde  aujourd'hui  aux  élèves  pour  Umu'  déjeuner 
(>t  leur  dîner  soit  suffisante;  mais  ce  qu'il  laut,  c'est  la  gymnas- 
tique d'attitude  ou  de  mouvements  pour  les  eni:ants  ne  dépas- 
sant i.as  douze  ans,  et  la  gymnastiqiH>  d  appareils  pour  les  plus 
Aoés  Ces  exercices  permettent  de  réaliser, en  une  demi-heure,  et 
(n:ine  fa(.on  amusante,les  échanges  de  matières  (jui  ne  se  f(n-a.ent 
pnsen  moins  de  deux  heures  sans  >m,x  .«t.  pendant  ce  temps. 
l,M-erveau  se  repose;  dans  ces  conditions,  un  enfant  fera  en 
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deux  lioiircs  Je,  Iravail  qui  lui  (lemaiide  aiijoiii'd'liui  ciiiq  ou  six. 
heures  daelivite  inl.elleclueile.  il  ne  l^iul  pas  croire,  du  re-^lc. 
(jue  j)lus  on  Ibrre  le  cerveau  au  ii-avaii,  |)lus  on  acquiert  de  cou- 
naissances.  La  capacilé  crànieuue  de  Feniant  est  nn  lerme  fixe 
ne  ponvani  se  changer;  il  vaut  niieiix  se  tourner  du  côté  des 
procédés  d'enseignement,  qui,  eux,  sont  mQditia])les,  et  substi- 
lucr  à  la  méthode  actuelle  une  discipline  meilleure  de  Tesprit, 
songeant,  surtout  à  exercer  1  élève  à  penser  (M,  à  lui  fournil'  les 
moyens  d'apprendre  par  lui-même  plus  tard. 

L'obligation  (»ù  les  élèves  se  trouvent  de  s'adonner  de  plus 
en  plus  au  Iravail  intellectuel  pour  se  pré]Darer  aux  matières  du 
pi'ogramme  sans  cesse  croissantes  relativement  à  la  durée  de 
la  scolarité,  les  mène  à  l'abus. 

Ne  voyons-nous  pas,  en  effet,  que  la  plupart  des  écoliers 
conlinuent  leur  travail  de  classe  pendant  les  récréations,  où 
l'ennui  jvgne  au  beu  delà  gaieté,  et  qu'enfin  ils  '  rentrent  en 
classe  cou  M  ne  ils  en  sont  sortis. 

Eh  bieu.  cela  peut  avoir  des  conséquences  éminemment 
lâcheuses  [toui-  la  sauté  des  écoliers:  les  fonctions  digeslives  se 
prêtent  alors  uial  à  l'assiiuilation  des  princij)es  nuti-itifs  dont 
rabondance  ce])eudant  est  |)our  l'oi'ganisme  en  voie  d'accroisse- 
ment une  condition  essentielle  de  développement  régulier. 

Non  seulement  les  enfants  s'étiolent  et  perdent  progressi- 
vemeiil  l.Mir  énergie  morale,  mais  aussi  cet  alfaiblissement  dans 
lequelils  glissent  inconsciemmentamoindrit  la  résistance  de  leur 
organisme  ol  le  prépare^  à  dev.-mr  .lésormais  la  proie  des  étal, 
morbides  les  plus  divers.  IKest  vrai  que  m.s  p,-ogrammes  ne  sont 
p;.s  plus  chargés  que  claus  certains  pays  .l'Europe;  uiais  ,.u'on 
a.lle  doucement  en  Egypte  parce  qu'où  a  devant  soi  plusieurs  ' 
barrières  doni  il  laut  lenir  cou.ple.  si  l'on  ne  veut  pas  se  préci- 
pderdansuu.bime;  ce  sont  l'hérédité,  le  dimal  et  la  uourrihuv 
<:opendanl.  .-u  Kuroj.c  même,  on  (a-ie  parloul  conire   le  travail 
'"•."llorluelexcessircl  même  eu  Augh^lenv.  hien  que  ,v  p.v. 
so.ls.qiérieuràlousiesaulrcs  au  poiul  de  vue  de  rhvoiène 


la -nMmcssi-  soniïiv  Miissi  (In  siiniuMia^c  iiitcllecLiU'l.  ainsi  M'"' 

nons  le  dit  Monsicnr  r.alanlync. 

Anssi,  peiisons-nons  (pfil  l'andrait: 

lo  Remanier  I.'  i.roiirannnr  scolaire,  on  bien  allon-er, 
si  (•est  possible,  la  .Inrée  de  la  scolarité  et  ivpaHir  les  étndes 
sur  lin  plus  grand  nombre  dimuées  ou  bien  rédniiv  l(>s  malir- 
res,  ce  qui  revient  au  même  au  point  de,  vue  dr  riiv-ir,,,-. 

2"  Lexerciee  physique  devra  désormais  tenir  nn  pluslari^e 
..^(..(T  et  même  rmtroducti.m  d\nie  leeon  de  chant  arabe  ne 
serait  .lue  trop  profitable  pour  la  santé  des  élèves. 

>  Rendre  les  récréations  ail layantes  et  enlrainerles  éco- 
li.M's  aux  jeux  et  aux  mouvements  en  plein  air  et  leur  défendre 
tf)ut  travail  de  cerveau  pendant  ce  teuqts. 

\  ce  propos,  je  me  demande  sil  ne  faudrait  pasde  tenq)sà 
:,ulre  leur  faire faiiv  des  promenades  instructives  en  les  menant 
aans  les  musées,  à  la  canq.a-ne.  aux  jardins  de  Cuiseli  et  vers 
Irs  PNTamides  ave.-  leurs  professeurs  ou  répétiteurs  qui  leur 
feraient  des  causeries  scientiH.p.es  sur  les  anti.jnités,  les  arts 
arabes,  les  plantes,  les  animanx.elc.,  elc.  Ces  leçons  de  choses, 
beaucoup  moins  fatigantes  cpie  les  études  ordinaires,  auraient 
certainement  nne  hem'euse  inibience  sur  lesprit  des  <"leves. 

P,AN(::S  ET  TABLES 

Cette  question,  dont  on  alair  <\v  WuW  i.eu.de  com]»te,n  été 
,léjà  larîîement  traité(>  dans  mes  précédents  l'apports.  .le  ne  lais 
,p,e  refn.Muvr  cette  lois-ci  pour  en  rappeler  quelques  Irails. 

Les  disposilions  des  loges  .h^srnuVs  à  couleuir  les  écoliers 
pendant   lenr  vie  scolaire  présentent  .me   très  grande  impor- 

Kn  ..ifet.  nne  bonne  disposition  n'est  pas  senleuKMd  niH> 
garantie  contn>  nn  grand  nond.re  des  maladies  des  yenx.  ma.s 
Hle  est  aussi  mie  coiidilion  de  reclitndc  de  la  taille. 
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Messieurs  les  prolcssciirs  doisciil  donc  a\(>ir  prc'-sciil  à 
Tesprit  (pie  la  posilion  |;i  plus  favoraiilc  ;'i  l'écolier  esl  la 
suivauté  : 

l'''  il  (loi!  avoir  les  pitMls  j)osés  à  plal  siii'  le  sol.  la  janihc! 
Ibrniant  un  aii^le  droii  avec  la  cuisse  ci  celle-ci  formaid  un 
an<iie  droit  avec  le  tronc. 

2"  Dans  celte  jtosition  Técolier  doit  écrire  sans  preiidrcnne 
posilion  forcée,  c'est-à-dire  ne  pas  se  courber  siu-  sou  caliiei'  cl 
ne  pas  hausser  ses  épaules. 

3o  La  distance  rpii  sépare  les  yeux  du  caliiei-  doit  cli'c  au 
uiôinsde  25  centimètres.  L'élève  qui  ne  pourra  [)as  j-éaliser  ce 
principe,  sera  envoyé  au  médecin  de  l'école. 

La  hauteur  des  tables  et  des  sièges  doit,  de  son  côté,  être 
proportionnée  à  la  taille  des  élèves  et  il  ne  doit  y  avoir  point 
d'écartements  eulre  eux. 

Pour  des  raisons  déjà  développées  dans  nos  rapports  pré- 
cédents, nous  avons  montré  la  nécessité  d'abolir  les  bancs  et 
les  tables  iuobiles. 

Enlln  la  position  verticale  qu'on  a  piis  l'habitude  dedonner 
a.ix  tableaux  est  très  défectn^nse.  Les  yeux  s'en  tatiguent  très 
vite;  aussi  croyons-nous  devoir  réclamer  le  (-hangement  de 
cette  position  conhv  uiu^  autre  tant  soi  pen  inclinée! 


PROPRETÉ 

P'école.  parsa  bonne  tenue,  par  la  scrupuleuse  propreté 
q-ii  règne  d.ns  tout.'s  ses  parties,  doit  servir  d,>  n.o.lèlc  et 
d  exemple  aux  |)arcnls. 

Nous  lélicitons  noire  |.erson,u>l  cns.^ignant  de  l'ellbrl  .u.'il 
lait  dans  cet t(>  voie. 

AujounriMuon  nelloie.  on  bal.ve  cl  on  lave  scrupuleuM^- 
"'^"^  l^'"'"""-  <-P"'"''".l  personne  n'a  encore  pensé  à  une 
<•lH.sc.  L;,  poussière  irouvc  toujours  s;,  p.rl  d'entrée  axe.-  le. 
s-mcllcs  .le.  souliers  des  élèves.  Celle-.-i  cl  autres  poussière. 
•P""  soulèvcnl  IclK.layageou  l'épousselage  ne  soni  pas  innoccn- 


tes  :  elles  iiL!;iiTnveiil  la  leiHlancc  à  la  I nheiriilosc.  an  liac 
cl  ;i  (Taiilfes  maladies  des  inininenses. 

j/almosplière  dn  Caire,  déjà  malsaine  par  la  poussière  el 
les  microbes  doni  elle  esl  snirliari-ée.  \o  dt^vionl  encore  davan- 
lao-c  pai-lesdémolilions  el  les  consi riiclioiis.  Aussi  crovons-noiis 
wi'nv  la  reinar(pie  cVabolii'  loule  démolilion  on  coiislriiction  en 
pleine  année  scolaiiv.  coimne  cela  se  l'ail  parfois. 

IIEMKDES 

Il  importe  donc  : 
■1.0  De  mettre  H  la  porte  de  chaque  écol(«  nn(> -rille  en  Ici- 
,,u  im  api)areil  ' (jiielc()n([n(>  pour  (jne  l(>s  rentrants  y  nettoient 

leurs  chaussm'es. 

^2o  De  garnir  K's  cours  des  écoles  dame  couclie  épaisse  de 
sal.le  en  oraiii  (|ne  l'on  (diangera  assez  souvent  pour  cpie  ces 
orains  devenus  tins  ne  s  envolent  pas. 

;',o  On  doit  substituer  an  balai  el  au  plumeau,  un  liniie 
légèrement  mouillé  auquel  les  poussières  adhèrent  parfaitem(>n1 
s;ms  être  soulevées  dans  lair  ainsi  .pie  chi  a  élé  approuvé 
[)ar  rAcadémi(î  de  médecine  de  Paris. 

Enlhi  je  rai)pelle  ma   proposition  déjà  laih!.  de  munir 
cha(iue  école  d'un  nombres  surlisant  de  craclioirs. 

Il  est  iieureux  de  constater  que  tout  le  monde  comi)rend 
,„joiir.rhui  la  nécessité  de  lafiltration  deFeauetque  Messieurs 
les  Direcleurs  aient  soin  (hi  bon  fonctionnement  et  de  la  dé- 
>.infection  des  libres.  11  serait  cependant  à  souhaiter  qiron 
puisse  V  ajouter  l-ébullilion  lorsque  IVaii  devient  mauvaise  aux 
mois  de  Mai.  .Inin  et  Juillet.  Vnuv  cela  clia.pie  école  doit  ètiv 
munie  (rmi  dispositif  d'ébullilion  analogue  à  celui  (jui  se  trouve 
au  Ministère". 

Nous  avons  déjà  montré  dans  nos  rapp..rts  précéd.Mils  .pie 
,1,.  r.Vole  polvteclini(|ue  doit  être  rempla.r  à  cause  de 
pi,,,mi,|il,'.  d(>  ses  classes  du  re/.-de-cliaussée  privées  de  soleil.  v\ 
de  leur  éclairage  diurne  insullisaiil. 


CONCLUSIONS 


1"  Les  gTanuJatioris  coujoiiclivales  diDiiimeiil  (^ii  Egypte, 
dans  des  proportions  variables  snivairl  Jes  différentes  classes  de 
la  population  ainsi  rjiiele  montrent  les  statisticfi.ies  signalées  plus 
liant. 

2o  En  deliors  des  deux  formes^le  loplitalmie  tradionia- 
tense,  à  savoir  :  la  forme  typique  franche  de  granidalions  et  la 
l'orme  papillo-orannlcnsc  on  mixte,  il  y  en  a  inie  troisiè- 
nu'.  dite  pa[)illairc  simple  on  tausses  graimlations,  due  aux 
ophialmies  purnlente,catharrales  on  afausses  mendjranes  tonles 
ayant  passé  à  l'état  chronique.  C/est  cette  forme  qni  senrhie 
avoir  été  la  canse  de  la  confusion,  régnante  jusqu'ici,  enti 
ophtalmies  chroniques  et  Tophtalmie  granuleiise. 

>  l^aformepapillaire  simple  laisse,  après  guérison  la  c 
jonctive  saine,  tandis  que  la  mixte  laisse  toujcnrs  .-q.rrs  elle  d,> 
cicalrices  :  stigmates  des  granuleux. 

i'^  Les  ophtalmies  granuleuses  sont  complètement  indé- 
IHMidantes  des  ophtalmies  purulentes  et  il  n'y  a  pas  entre  colle.- 
n  <'f  les  premières  de  cause  à  em^t.  Tont  porle  à  croire  au 
-^^t^-airo  qu'il  y  a  une  certaine  analogie  .nire  la  granulation 
('onjonctivale  d  le  tubercule. 

r,«  1  es  noenls  i,„,„,,,„„^  „,  ^^^^^^ 

'I"  1^'  ^M!u.um  ,k..  s,rom,l,-,lio„s  cunjondivulrs  ,.„  |.',,,,„, 

'"^'^""^   V.  les  „,ouc.lios,  I..s7..'u.- 


re  les 


'OU- 


Siùres  (-1  la  iiial|Mo|nvlr.      ii'"V.Mi  le  plus  sur  ù  ..piM.s.T  A  l.'iir 
propaoalioiu  soi'ail  le  <-..iiil»:«l  '-'^'Hv  <vs  Irois  laclciirs. 

(;o  La  n-numlalioii  conjciiclivalo  iiVsl  .'oiitaoifMis.',  i\uv  par 

sa  tbrme  sécréta  nie. 

70  La  granulation  conjonctivalo  nVsl  pas  seuleiiiciil  .iiic 
,„.,l;„p„>  ,|r  la  premiôrc  enfonce  (la  moitié  environ  des  -ranu- 
kMi:v  en  Egypte  le  sont  entre  i  et  :]  ans),  mais  peut  C'Uv  con- 
tractée avi-delà  de  cet  Age. 

80  La  ..raniilation  conjonctivale  débutant  presque  toujours 
insidieusement,  surtout  dans  renlimce,  et  le  meilleur  moment 
,1,  iaVo,nbattre  et  .IVn  a.TrP'r  le  développement  étant  au  début 
(le  son  apparition,  il  cl  à  soubaiter  .pnme  inspection  b.-an- 
nuelle  générale  des  yeux  de  Ions  les  enl^mts  de  i  à  o  ans  soit 
rendue  obligatoii-e  en  Egypte,  connue  pom-  la  vacemation. 

'.)o  Enfin  les  granulations  ont  souvent  une  innueiiee  ta- 
ebcuse  sur  lacuité  visuelle  (voir  statistiipie  page  :1S.) 
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Rec.  d'Ophtht.  Paris  1884. 

Galezowski.  —  De  Fabrine  dans  les  granulations  conjonc- 
tivales. 

XIII  Congr.  int.  de  Méd.  Sec.  d'Oph.  Paris  1900. 

Gallemaerts.  -  Traitement  des  granulations  de  la  con- 
jonctive. 

Polycl.  Brux.  1894. 

Gayet  (J.)  —  Conjonctivite  granuleuse  et  fièvre  intermit- 
tente en  Algérie. 

Lyon  Méd.  1876.  xxi.  643. 

-  De  la  conjonctivite  gi-anuleuse  ;  résumé  de  deux  mis- 
sions ayant  eu  pour  objet  1  étude  des  maladies  oculaires  en 
Algérie. 

C.  rendu  Acad.  d.  Se.  Paris  1876.  ixxxii.  386-388. 

-  Principales  opinions  modernes  sur  la  conjonctivite  m-a- 
nuleuse. 

Gaz.  des  Hôp.  Paris  1877  i.  901  et  908. 

-  Sur  la  conjonctivite  granuleuse  en  Egypte 

Compte  rend.  Acad.  d.  Se.  Paris  1877  ,xxxiv.  1099-1101. 
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Gayet  (J.)  —  Granulations  conjonctivales  péricornéennes 

et  tarsiennes.  ^  ,„  ... 

Lyon  Méd.  18%.  ixxxiii.  17-19. 

Gendron  (F.)  —  Conjonrtivite  granuleuse  ;  éliologie  et 
traitement  des  conjonctivites  granuleuses  contractées  à  Cattaro 
(Autriche)  à  bord  des  cuirassés  le  '^Suffren"  et  le  "Friedland". 
^  Paris  1882. 

GiET.  —  Blépharophtalmie  chronique;  nuages  aux  deux 

cornées;  granulations  aux  paupières  supérieures;  guérison  par 

la  cautérisation  avec  le  Nitrate  d'Argent  fondu. 

Aux.  d'Ocul.  Biux.  1839. 

GiFFO.  —  Des  granulations  et  de  leur  traitement  par 

l'excision  du  cul-de-sac  conjonctival  supérieur. 

Rec.  d'Opht.  Pans  1879. 

GouzEE.  —  Du  traitement  des  granulations  de  la  paupière 
supérieure.  ^^^^^  p^^.is  i838. 

-  Des  accidents  de  la  cautérisation  de  la  paupière  supé- 
rieure par  le  nitrate  d'argent,  et  des  changements  qui  s'opèrent 
dans  les  conjonctivites  granuleuses,  en  général,  sous  l'action  de 
ce  caustique.  ^^^^^  ^.^^^^.^^^.^i  4338.39. 

-  Des  granulations  des  paupières  et  de  leur  traitement, 
et  spécialement  des  moyens  thérapeutiques  applicables  aux 
granulations  des  paupières  supérieures. 

J.  de  méd.  dur.  Pans  1839-4U. 

_  Recherches  sur  l'état  des  conjonctivites  palpébrales 
apsès  la  guérison  de  leurs  granulations  par  la  cautérisation  a 
l'aide  du  nitrate  d'argent,  et  remarques  incidentes  sur  le  traite- 
ment de  l'ophtalmie  gonorrhoïque.  " 

Anii.  Soc.  de  Méd.  de  Gand  1840. 

-  Modification  dans  l'emploi  de  l'acétate  de  plomb  neutre 
appliqué  au  traitement  des  granulations  de  f^'^jonchve. 
^  ^        ■  Arch.  belges  de  Méd.  Mdit.  Brux.  I80I. 
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Gros.  —  Conjonctivite  saisonnière  et  trachom-e  en  Algérie. 

Revue  Gén.  d'Opht.  Paris  1898. 

GuEPiN.  —  De  l'ophtalmie  granuleuse  dans  une  contrée 
où  n'a  jamais  existé  la  blépharophtalmie  catarrhale  des  armées. 

Ann.  d'Ocul.  Paris  1842. 

GuiOT.  —  Conjonctivite  folliculaire  chez  les  enfants. 

Année  Méd.  de  Caen  1902. 

GuïïiEREz  —  (H).  De  la  conjonctivite  granuleuse  et  de 
ses  complications  cornéales. 

Thèse  de  Doct.  Paris.  1876. 

Hairon  (F.)  —  Anatomie  pathologique  des  granulations 
palpébrales. 

Bull.Acad.  roy.  de  méd.  de  Bel.Brux.  1840-50 ix.  162.180. 

—  Des  granulations  palpébrales. 

Ann.  d'Ocul.  Brux.  1870. 

Herpain.  —  Etude  sur  les  granulations  conjonctivales, 
suivie  du  trachome,  au  point  de  vue  cellulo-pathologiquc,  par 
le  D'-  Paul  Blumberg. 

.1.  de  méd.  chir.  et  phar.  Brux.  1878.  ixvn  21. 

Javal.  —  Rapport  sur  un  mémoire  relatif  au  traitement 
du  trachome  par  la  tarsosrrophie,  de  M.  le  D'-  G.  Bitzos. 

Bull.  Acad.  de  méd.  Paris.  1898.  3  s.  xxxix.  230. 

Kalt.  —  De  remploi  des  grands  lavages  dans  le  traitement 
de  l'ophtalmie  granuleuse. 

Arch.  d'Opht.  Paris.  1896. 

Kamoki.  —  Le  trachome  à  Vorsovie  et  dans  le  royaume 
de  Pologne. 

Bull,  et  mém.  soc.  fr.  d'Opht.  Paris  1896. 

Kempen  (Van).  -  Quelques  remarques  sur  les  granula- 
tions palpébrales,  décrites  par  Van  Roosbreeck. 

Ann.  d'Ocul.  Brux.  1853  xxx.  221-224. 

KowLER.  -  Considéralions  s-u-  le  traitement  de  la  con- 
jonctivite granuleuse. 

Thèse  de  Docl.  Paris.  1900. 
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Khunt.  —  De  l'abrine  dans  les  granulations  conjoncti- 

XIII  Gong.  inl.  de  méd.  Paris.  1900. 

Labiïte  (F.  G.).  —  Etude  sur  le  traitement  chirurgical 

des  conjonctivites  granuleuses.  ^       ,  -n  •  isaQ 

•  ^  Thèse  de  Doct.  Pans.  1893. 

Lacompte  (C).  —  Une  nouvelle  méthode  de  traitement  du 
trachome.  ^^^^  ^^^.^  Louvain.  1896-7. 

Lafforgue  (E.)  —  Rôle  des  mouches  dans  la  propaga- 
'tion  de  la  conjonctivite  granuleuse  chez  les  indigènes  du  Sud 
de  l'Alsérie 

Rev.  méd.  Afrique  du  Nord.  Alger  1900  m  831-640. 

Lagrange  (F.).  —  Traitement  chirurgical  de  l'ophtalmie 

granuleuse.-  „    3  ioni 

Ann.  de  la  Polyclin.  Bordeaux.  1891-3. 

—  Des  résultats  éloignés  du  brossage  dans  le  traitement 

de  l'ophtalmie  granuleuse.  , ,       ■  -.ann 

^  Bull.  méd.  Pans.  1900. 

Lambert.  —  Observation  de  conjonctivite  granuleuse  chez 
lin  nouveau  né  ;  granulations  utérines  chez  la  mère  ;  infection 
au  moment  de  la  naissance.     ^^^^^^    ,^  ^^^^^  ^^^^ 

De  Lapersonne  (F.  et  Painblan)  -  De  l'abrine  dans  les 

granulations  conjonctivales. 

Gong.  int.  de  Méd.  Sec.  d'Opht.  Pans  1900. 

Le  Clerc.  —  Conjonctivite  folliculaire  chez  les  enfants. 

Année  Méd.  de  Gaen  1902 

Legros  (E  )  —  L'ophtalmie  granulaire  et  les  charlatans. 

Presse  Méd.  Belge.  Brux.  1891  xi-m  257-260. 

Lelievre  (N.)  --  Granulations  de  la  conjonctive. 

Paris.  Thèse  de  Doct  1869. 


Lepelletier  (A.)  —  Considérations  pratiques  sur  les  gra- 
nulations, les  nuages,  les  ulcères  de  la  conjonctive  et  de  la 
cornée,  et  sur  les  grands  avantages  de  l'emploi  du  calomel  dans 
le  traitement  de  ces  altérations. 

J.  univ.  et  hebd.  de  Méd.  et  Chir.  pratiques.  Paris  1832, 

Leplat.  —  Le  traitement  de  l'ophtalmie  granulaire  par  la 
pyoctanine  par  le  D''  Legros. 

Ann.  Soc.  Méd.  Chir.  de  Liège  1893. 

Leveque  Lacroix  (N.).  —  Essai  sur  la  conjonctivite  granu- 
leuse chronique. 

Paris  1890  in-4. 

Libreght.  —  Considérations  sur  le  traitement  du  trachone 
en  Belgique. 

Gong,  de  Berlin  1890. 

LiL  (P.  L  van).  —  Réflexions  sur  la  thérapeutique  des 
granulations  des  paupières  supérieures. 

Arch.  de  Méd.  Milit.  Brux.  1849. 

Loiseau.—  Mémoire  sur  l'efflcacité  de  la  cautérisation  des 
granulations  palpébrales  par  le  nitrate  d'argent. 

Ann.  Soc.  de  Méd.  de  Gaiid.  1838. 

LuTEUS  F.  Jeune.—  Considérations  sur  le  traitement  des 
granulations  palpébrales. 

Bull.  Soc.  de  Méd.  Gand.  1837. 

—  Traitement   des  granulations  et  du  boursouflement 
chronique  des  conjonctives  palpébrales  par  l'excision. 

Ann.  Soc.  de  Méd.  Gand,  1837. 

—  De  l'excision  dans  le  traitement  des  granulations  blé- 
pharo-conjonctivales. 

Ann.  d'Ocul.  Brux.  1838. 

—  Sur  le  traitement  des  granulations  palpébrales  par  le 
nitrate  d'argent.  ^ 

Bull.  Soc.  de  Méd.  Gand.  1839. 

Maisonneuve.  (L.  p.)  _  De  la  conjonctivite  granuleuse 
et  de  son  traitement. 

Ann.  de  Méd.  scient,  et  prat.  Paris.  1891. 
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Malgaï.  (J.)  —  Observations  cliniques  sur  les  granula- 
tions conjonctivales.  p^^^.^  ^^^^ 

—  Traitement  de  la  conjonctivite  granuleuse  par  l'élec- 
ti'^lys^-  Rec.  d'Opht.  Paris.  1894-95. 

—  Traitement  du  trachome. 

Gaz.  Méd.  d'Orient.  Constant.  189o-b. 

—  Collyre  contre  le  trachome.  ^^^.^  ^^^^^ 

Mazet.—  De  l'excision  du  cul-de-sac  conjonclival  dans  le 
traitement  de  l'ophtalmie  granuleuse.  ,   „        ■  ,^^o 

Ann.  de  la  Polycl.  de  Bordeaux.  1893. 

Menacho.-  De  l'abrine  dans  les  granulations  conjoncti- 

Gong,  de  Méd.  Paris.  1900.  -  Sect.  d'Oplit. 
Meyne.  -  Remarques  pratiques  sur  la  conjonctivite  gra- 
ï^^^^^^^^^-  Arch.  belges  de  Méd.  milit.  Bruxelles  1853. 

MiLLiNGEN.-  Le  trachome  à  Gonstantinople^ 

Gaz.  Méd,  d'Orient.  1874-7o. 

—  Statistique  sur  le  trachome.  ,Qa^c:.„t 

Ann.  d'Ocul.  Pans.  1895.  Sept. 

_  A  propos  du  trachome  et  de  l'entropion  trachomateux. 
^     ^  Ann.  d'Ocul.  Pans.  1896. 

MoRANO.  (F.)  -  Pathogénie  des  granulations  de  la-con- 

m^^'''^-  Gior.  d .  mal .  d.  occhi  Napoli  1881 .  iv .  1-5. 

MoRAX  (V  )  —  Différenciation  de  la  conjonctivite  granu- 
leuse  des  infecUon.  aiguës  -  jncUvale.^^^^  ^^^^^^ 

MoxcHOUSKV.  -  '  tro^S.":'! 


MouRRUAU.  —  Du  traitement  du  trachome  conjonctival 
par  la  cautérisatiou. 

Thèse  de  Doct.  Paris  1887. 

MuL  (J.  P.)  —  D'une  épidémie  de  granulations  palpébrales 
parmi  les  ouvriers  terrassiers  aux  forts  de  la  Meuse. 

Ann.  Soc.  Mcd.  Chir.  de  Liège  1890. 

NoGUE  (I.  F.  M.)  —  Traitement  chirurgical  de  la  conjonc- 
tivite granuleuse. 

Thèse  de  Doct.  Bordeaux  1892. 

Nys.  —  Traitement  curatif  du  trachome  et  de  différentes 
affections  cornéennes  par  les  lotions  jéquiritiques. 

Revue  clin.  d'Ocul.  Paris  1884. 

OsTWALT.  —De  l'abrine  des  les  granulations  conjonctivales. 

Gong,  de  Méd.  Paris  1900  Sect.  d'Opht. 

Ottowa.  —  Traitement  des  granulations  par  le  massage. 

Anii.  d'Ocul.  Paris  1898, 

Panas,  —  Pathogénie  des  lésions  cornéennes  chez  les  gra- 
nuleux; traitement  des  granulations. 

Union  Méd.  Paris  1887. 

-  Rapport  sur  un  mémoire  de  M,  le  Dr  Dransart  concer- 
nant le  traitement  des  granulations  par  les  injections  sous- 
conjonctivales  de  sublimé. 

Bull.  Acad.  de  Médec.  1891 

-  Sur  la  conjonctivite  granuleuse  dans  les  écoles  d'Akérie 

Bull.  Acad.  de  Méd.  Paris  1891.       3  s.  xxvi  243-245 

toriq^;^.^'''''"'"'       g^^anulations,  précédé  d'un  aperçu  his- 
Bull.  et  Mém.  soc.  franc.  d'Opt.  Paris  1892.  x.  211-236 

letrlrentdTl'OnltT''"''"'"''^"^^^  ^^"-''-^"-ï  dans 
le  iraitement  de  1  Ophtalmie  granuleuse. 

Montp.  méd.  1891. 

Petresco.  —  RecherrhpQ  «n..  i.. 
gran.lations.         "^'^"^'^''«^       1"  nature  ,„,crobienne  des 

Bull,  et  mém.  Soc.  franc.  d  Opht.  Paiis  i888  v,.  199-205  2  „l. 


Peyret.  —  Guérison  rapide  d'une  conjoncLWite  granuleuse 
chronique  par  des  pulvérisations  au  bichlorure  de  mercure. 

Aich.  de  Méd.  et  Plmrm.  milit.  Paris  1886. 

Pierd'ouy.  —  L'acétate  de  plomb  dans  le  traitement  de  la 
conjonclWitc  granuleuse.  ^^^^^  p^^.^  ^^^^^ 

Plattceuw  (W.)  —  Des  granulations  et  de  leurs  consé- 
quences. Presse  méd.  belge  Brux.  1872  15  Dec. 

PoLiANSKi.  —  Contribution  au  traitement  du  trachome  par 
l'i^^^-  Voenno  méd.  Jotmial  1898. 

Poncet.  —  Des  granulations  oculaires  et  de  leur  microbe. 
Bull,  et  Mém.  Soc.  franc.  d'Oph.  Paris  1886.  iv  158-164  3  pl. 

ProsKAUER.  —  Traitement  du  trachome  par  le  formol. 

Arch.  d'Opht.  Paris  1890. 

OuADRi  (A.)  —  De  la  granulation  palpébrale. 

^  ^  Naples  1863  en.  8. 

RcHEMOLASSOFF  (A.  S.)  -  Bactériologic  et  anatomie  patho- 
logique de  la  conjonctivite  granuleuse.  st-Péterb.  1898. 

j^EMY  (A  )  —  Structure  des  granulations  de  la  conjonctive. 

Bull.  Soc.  Occul.  de  Paris  1874  xiix  746. 

Reygondand  (E.)  -  Considérations  sur  l'application  des 
différents  traitements  de  la  conjonctivite  granuleuse,  et  en  par- 
ticulier du  traitement  par  les  scarifications,  le  curettage  et  le 
brossage.  ^^^^^      p^^t.  Bordeaux  1892. 

RoGMAN  -  Traitement  du  Trachome. 

Flandre  med.  Gand.  1894. 

_  Quelques  mots  sur  la  pothagénie  du  trachome^ 

^     ^  Flandre  med.  Gaud,  1894  I.  46-52. 

Rhomer  -  Traitement  des  granulations  de  la  conjonctive 
par  le  massage  avec  la  poudre  d'acide  borique 
^  Rev.  med.  de  l'Est.  Nancy  1889.  XXI.  2D7-2bo. 
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Iloi  oCKTii-:  (I.)  —  iVbIc  sur  le  ( l'ailciiiciil  de  l;i  conjoiictivilc 
{ir.-iiiiilciisc. 

(iaz.  lic'hd.  (Il'  nu'd  .  I^ni-is  IHHl . 

liov.  —  I  )(' ri)|)lil;iliiii(' <<r;iiiiiloiis(' ;  (l'.'iilciiiciil  par  l'acide 
('lin)iiii(|ii(>. 

I^iris.  Thèse  de  Docl .  1868. 

SiKMiscii  (T.)  —  l)(M)ioiislndioii  de  |ti'éparalioiis  inici'o.scf)- 
piijiKS  nyaid  l'apporl  à  la  (•(Hijonciiviic  oi'anid(Mise  cl  rollicidairc. 

Cong.  de  Méd.  d'Ainsi.  I88I . 

S.wms  Kkii.va.ndk/.  —  Ahscncc  du  liachome  chez  1c  ncoro. 

Recueil  d'OpIil.  Paris  1891. 

—  Le  Iraclioiiie  à  Tdc  de  Cuha. 

Bull,  et  Mêm.  Soe.  IVanç.  d'Oplil.  Paris  189(j. 

—  Iijjeciioiis  sons  coiijonclivales  de  |»eniiai)^ai)ale  de 
potasse  <laiis  le  eiil-de-sac  contre  le  Iraclioinc. 

Revue  génér.  d'Oplil.  Paris  1897. 

SaxtviH.)—  Ktiide  sur  les  <irani dallons  conjonclivales ; 
niéinoirc  coin'onn('.  ' 

Bull.  Soe.  de  Méd.  de  (land.  1882.  \i  ix-8. 

ScniiLTJiixs.—  (léncj-alités  sin-  levolidioii  el  la  lliérapenli- 
<l"e  .les  i^ranrdalions  palpéhrnles  dans  lophtalnii."  des  armées. 

Arch.  (le  méd.  milil.  Hrux.  ]848. 

ScHKxnEH.i.  ,V.  n.,  -   M^dilication   du    carlilai.c  de  la 
l''i"l"''i'''  dans  le  I raclionie. 

Thèse  de  I)(K'l.  St.  Pélei-1)  1895. 

Skdax.  -  Au  sujH  d,.  la  eure  p„ssiM.  de  la  eonjonctivite 
i^mindeuse  ehroni.pir  par  linoeulalion  purul.Mde. 


Hpvue  elin.  d  oeul.  liordeaux.  1882. 

—  I'<'  Iraelioine. 

deeueil  (fophl.    P;,ris.  1891 

Sk(.;ai.i..— { ;()ii||-i|„iiion  à  l'analoiiiio  m..ii,  i  i 
.,   iioune  pal lio h^jiHnie  (  (>s  cou- 

jono„v„o.  g,,.u,lo„.e.s  :  .-...aie  .■„n,|.n,,„iv..  Z 
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luuqu.Hiscs  roLioiiclivales  Irail.Vs  par  rcsision  siini»!."  ( |m-..<-.'.1.^ 
.lM;Mlr>z..NVski).'lp:.rh>  brossa^.'.  ^j,,^.^,,, 

_  Conli-iluHioii  à  raiialoinie  iwilliolooi.nic  .les  vi- 
U's  m"miiliMis('s. 


Aiin.  (r<)Oul.  Pnris.  1H9S. 
SicAHi).  (1..  A.)—  Des -Tamilalioiis  |.alprl)ral('s:  de  leurs 
,,,i,|onts.«l  <lolo.nstrailo....Mvls.  j),,,.  1S,5 


hilioiis 


SicHFf  (I  )-  !>>'  li"<il''i'>''iU  (•hinirgical  dos  ^ra 
palp^bralos^  exposé  dai.s  un  dos  livres  >'iPr«^';^^|;i''^^- 

Idem.  —  Noie  coniplénieutaire.  ^^^^^  ^^^^.^ 

SiciiKLlA.)  lils.  —  Klii'le  sur   les  oranidalioiis  de  la  e..ii- 
.i'»^"*^'''^'-  Arc-h.  gén.  do  niéd.  Paris.  1874.  xxiv  .  425 . 

•    SionuNSKV.  (A.  W.).  -  l)i>  tracbolue  et  dn  catl.arre  lul- 
,|e  le.ir  diai^iioslic  dilVérentiel  possible^ 

(Troudi  V  Pirognnskavo  Siczda)  SI.  Peler.  189... 


SOTTEAU.  (A.).  -  Mémoire  sur  la  uaU.re.  la  mavcbe  el  W 
,,ail.nient  des  granulations  d<>  la  ^conjonctive  P^^^^^  e. 

Expérience  Paris.  18P.9.  G-17  eltiull.  soc.  de  med.  Gnnd.  18.^9  v. 
Sous  (G.;.  -  'rraiten.e.d  des  granulations  eon,onel.^es. 

Jour,  de  méd.  de  Bordeaux.  1S9() 

Snzi-n  —  L(>  Ti'a(diojne  en  Suisse. 

Bull .  et  mém.  Soc.  franc.  d'Opl.t.  l^aris.  189h. 

'lA,,iaMK).--  ^*"l>aib"i'HM.I  des  granulations^ 

Marseille  méd.  Mnrsedlc.  UHn  . 

Ta(:haiU3.  -Trailen.enl  d.-s  grannialions  cbroni.p.es  de  la 

(•onioiielivc  pai-  le  ,ié(piirily. 

Arch.  de  uiéd.  cl  pharm.  nnl.l.  Pans.  188... 

Tr.uiuUvONV.  -  Traileinonl  .lu  Iraebon.e  pa.'  lexpression. 

Kouskaia  Mediiziana  Si.  Pélersb.  189:^. 
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Tkuhiki!.  (K.)  —  ll;i[»)»()rl  siii-  un  Iruv.iil  du  .1>-  José  ('.av- 
«loso  (le  A'Ioiir.i  IJi'îizil  inlitiil('  :  A'Iriiioiiï'  siii-  le  Jpquirity:  tmilc- 
iiiciil  (\e  l;i  conjoiirtivilc  ••TniiiiloiiS(\  îiig-iir  cl  cli  roui  que. 
l"AI)i'iis  pi'ocnloriiis  ou  jéqniriiy. 

Bull,  ol  mém.  Soc.  deChir.  J\qri.s.  1882. 

—  Note  sur  l"<Mii|)loi  du  jéqniriiy  (Ahrns  |)recatoriu8)  :  vo- 
l;di<»n  dt'  doux  ol.scrvnlions  don!  une  suivio!  de  succès  relatiC. 

Mull.  et  niém.  Soc  de  Chir.  Paris,  188;j. 

—  l-)e  Finoculation  puruienle  d;i]]s  le  Iraitemenl.  des  gra- 

mdalioiisde  la  ronjoncrive  el  de  In  cornée:  observation  nou- 
velle. 

Roviic  (lo  Chir.  Paris  188;}. 

rr.;Rsox.  —  Nouveau  li-ailemeut  de  la  conjonctivite  orn,iu- 
It'iise  par  le  jéquirity. 

Revue  Méd.  de  Toulouse  18a'î. 

—  Uiielques  indications  précises  sur  remploi  de  jéquirilv 
dans  la  cojijonctivite  granuleuse. 

Revue  Méd.  de  Toulouse  188.3. 
TEnsox(père).  -  ( lonjonctivire  granuleuse  avec  pannus 
-'•neen  coniplel^  guérie  par  Ir  .jéquiriry  après   insuccès  des 
frairenients  habiluels. 

An  11.  d'Ocul.  Paris  1897. 

Thieeaut  (H.,  -  Do  l-origine  lellurique  probable  du  tra- 
cliomo  en  Algérie. 

Clin.  Ophl.  Paris  1898.  iv. 

~  <^^-^'nulaUons:  identilé  de  ropblalnne 
.'>nlaga.uso  des  nouveaux-nés  el  de  (ophtalmie  dite  deVannl^e 

P'-osse  nied.  holge.  Brux.  1850  p.Hô.(î8. 
—  Des  granulalious  conjonctivales. 

Arc!,.  d'Ophl.  Paris  1804.  II  ;}07-a*^(i 

.lovamr  i^^Zrd"''"';^'"'"'''^'^"  'ii->phlaimi.  militaire 
\ani  lacarleinie  dt-  medecme  do  Belgique. 

l^>-osse  .né<|.Bcdg(..  Bruxelles  1858-;mô-;{(î7 

''"'"'^^''•^■''^'-''''^^'-'••■'•'ionsdMac^ 

Paris  Thèse  de  Docl.  18r)(). 
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Troughaur  hnlrnil.Mii.i.l.lohM'oi.j.M'Iivil..  n-nu,..I.M.sc« 
''M'y^l<l  =  '^''"-  Ann.ciclaP„lycl..lePanslH9:{. 

Trousseau  (A.)  Lrs  no.iNva.iN  lr:nl.",i..'i.ls  .le  h.  r<,„j<Mi.-i,- 
vilo  graïuilevise.  p,^,is  J«9l. 

L,>s  TniiltMiitMits  cirn'iifiiicHiix  cl  iiirciurKHics  des -rami- 
'■•"lio"^-  Arch.  d'Oplil.  Paris  mYA. 

—  Trailomeril  de  la  coiijoiK-livile  gi-aunleusc 

(Inz.  des  Hop.   Fans.  189;). 

_l>la  valeur  des  divers  ,n..vens  de   Iraile.nenl  de  la 
cniiioïK-livilc  i-raniiievise.  ^^^^^^  ^^.^^ 

-TrailemenI  de  la  .•(.nj..netivile  granideuse. 

.1.  (le  Méd.  ol  de  Chir.  pral.  Pans  1901. 

,,,,,, H.,- i;opMMn...™n,,.™s,.iW^^^  ,««0. 

 ''''"'''"'''';:rM«:'t.>s. 

iiioimi  .le  Montpellier.  ^^^^^  ^l-^^^,,,,  18114. 

,„  ,„,„„  ,|,!v„e„ah,n..  lem.n  e.inique  e,  m,l,eu  a.mosphe- 
l'irpie.  îs;^  Monlped'^''"  nu'd.  1897. 

// i  \:  \      ^iir  le  lra(di()i)ie  à  Odessa. 

V,vLCDE.-l-)esiii-aimlatk.ns  vraies  el   lanss.s.le  la  eon- 
i,„„.|iv,.  ,a  lie  leur  Ivaileineiil.      ^.^^^  ^^^^^        p.,,,,,^  181)1. ixiiv. 


VuuDF  -  (irauulali.ms  ,-on.ioiiel.vale.  ehe/.  les  e„i; 
,Con^Klivile  Nlienlaire.  „.ae,  - '-^'^^1'^^:^^ 
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Vandekstraktex.  —  \a'  [nu:\umn}.  vn  Bel^nqiic. 

Arch.  inéd.  belges  liruxcllcs  J«<)4  el  Cong.  de  Hii(laj)e.st  J8i)4. 

Van  l)i;vsi-;.  —  Hiipporl  siii-  le  iiiénioiro  de  M.  II.  Sniih 
iiifitulé  :  Ehide  sur  les  lirnnulalioiis  conionctivale.îs. 

Bull,  (le  Soc.  de  iMéd.  (land  1<S<S2. 

—  Exaincî)  (le  la  llK-oi  ic  (\o  M.  Tliii'y  siii' les  ^ranuintioiis 
pal  péb  raies. 

Ann.  dOeiil.  lîinx.  1804. 


VVaklomont.  —  Ojilitahuit'  grajiiilairc 

In  Chapifre  opiihilmie.  Dicl.  de  Se.  ined.  Decliamhre. 
Paris  1881.  xv.  727-705. 

Vknneman  {E.)  —  De  la  coulatiion  do  rr)[)lilalrr(i('  liacfio- 
Jiiateuse.  en  Belgi(pi('. 

Ann.  d'Ocul.  Briix.  188t), 

—  Le  liailciricul  cliiniriiical  des  granidatious. 

Bull.  Soe.  IV.  d'Opld.  Paris  1894. 

—  Le  Iraelionie  ei)  Beli>i([iie. 

Bld., Soc.  IV.  d'Ojdit.  Paris  18%. 

Vehon  (L.)  —  Opéi-alioii  de  S.einiseli;  caidéi-isalioii  palpé- 
hrale  chez  les  liraniileux. 

Arcli.  d'()|)l)l.  Paris  i88;5. 

Vi.iNEs.  -  Préseidali.,1,  d",,,,,.  ,„nlad.>  atleinle  de  uraiiula- 
lions  et  giiéi:ie  par  le  massage. 

Bull.  Soc.  IVanc.  (POplil.  ],S88.  Paris. 
ViGEiî.  -  lùiide  sur  Iae..„j„n,-Iivilc.  graiiuleiis,>  Aloérie 

vue  du  Irailen.enl  elururgieal 

Ann.  d'ocul.  Paris.  1892 

  r„„.i,„„.|ivil,.  „,,„„- 

Monlj).  niéd.  189(5. 

-  Ked„.vl„.s  sur  n,„  ,„   |,„|„„,,,„„      I,  ._ 

Iiv  de  granideiisc.  ' 

Arch.  (lOphi .  P;,,is.  i.sçm;. 


ViLLlEKs.  (l.  K.  (le).—  An  sciicsciifiililms  ociili  iiillaiiiiiui- 
iionihus.  ,-(»n.iti.H-tiv<r  s.  a.  ili.-;.lio  -  ^^^^ 

VoUKCHKViTcn  (S.)  —Sur  lo  Irailenieut  <l(^  l'cphinlini.'  -i-a- 

Muleusc  uai-  rcxcisioii  «lu  cul-dr-sac  roiijoFlcHval. 

'  '         Tlièsf.  I>:u  is  1,S.S4. 

L  i)H  Wkgkek.—  l/oplilalnnc  pu.nhMUc  lacticc provoqué.' 
par  IVruplo-Mlu  jé.p.i.ilv  appli((u.V  au  Uaitonu'ul  des  ^n-aru.la- 
l.ionsr,mi.mc1ival.'s  .1  d.'s  ulcc.vs  .1.  la  cuvné.-.  ohse.-val.ons 

Ann    (l'ocul.  Bruxelles  18.S'2.  ixxxvni.  '24-2.S 
el  Rev.  elin.  Bordeaux  1.S82.  u.  194-201 

—  Dr  I  criiftloi  dirrupic  du  .hVpùi-ily. 

Klin.  Monulsbl.  C.  Aughen.   SliUg.  1<SH:5.  x^i- 

el  Anii.  d'ocul.  Brux.  l«8;i.  ixxxix  217-22/ 
et  on.  praek.  Madrid.  iHH:5.  ii.  8-12. 

—  [.a  liaii^^iïdssiou  des graruilidioris  ("U  Kgypl*'- 

Ann.  .rocul.  Paris.  HM)2 .  cxxvii .  .)4-;)8. 

yy^.,^^  ,K)_-l)u  haitiMu.Mil  des  orauulatious  bléplmn.- 

.onionciivales  daus  l.s  disp.usai.vs  .pldaln.iMU.s  ^^^^^^^-^ 

Ann.  d Oeui.  Brux.  18,5cS. 

WicHKRKiEWiE..-  Sur  uu  lraiten.ei.U)pératoircdesgnnn.- 
lations  <.)njoiictival.s  pa,'  d.-s  sa.  riliratious  repérées  combinée. 
l'„sati-e  desaidisepfnpies. 

liull.  sue.  IVane.  (I  ophl-  Pi»»'^- 
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TRAVAUX  ANGLAIS 


AiiHOViGH.  ([{.  A.)  —  Slioricoitiinlis  of  piopliyhixis  .ind 
lr(';ihn(>nt  of  fnichoni;i  junonj^  oui-  Iroops. 

\'()_vc'iin()  iiu'd.  .1.  St.  Pt'lcrs}).  ]H\)S. 

Adamukk.  (K.  a.)  —  On  iIh.  (lispiilc  on  Icicfionia  l)y  Heicli 
and  Iskorski. 

\'racli.  SI.  IV'Icrsh.  ],S<S(). 

—  Fiii'rhcr  reinaiis  on  tlic  cliolo^A of  I raciioiiia. 

Viach.  St.  Pclersh.  J,S87. 

—  Kiii'lher  dala  coiiconiiri^  Iracfionia. 

Riissk.  iiH'd.  SI.  IViersl).  ]8<S;}. 

Ajiain  on  llic  Iraclioma  ((iiostion. 

Vt'slnik  ortalm.  Kiev.  1891. 

AuAMUCK  (K.  V|.  —  Snr  le  Iraclionic. 

Mcd.  Ohoz.  Moscou,  I89U. 
Alkksanijiîoff.  -  On  II,,'  .-xlonr  of  iraclionja  anionu  II,,.- 
piipils  of  villagt'  sciiools  or  IIk;  connlv  of  M('lif,,polsk. 

Vestnik.  o])sh.  hig.  sudob.  i  pmk.  mcd.  Si.  Priers.  1897. 

Alt  (A).  —  On  lli.«  inspei-aiion  of  pow,l,Mv.l  j.Mp,i,-iiv  in 
•  ■iscs  ol  Iraclioitia. 

Am.  .T.  Ophlii.  SI.  Louis  1880-0. 

-Anopid.n,ieoflrarl,,MnaanMni.ull,r,-ln|,|,vnoranor- 
piian  asylinn. 

Id.  188(5. 

—  On  iJic  hislolooy  ,,r  h-aclionia. 

Id.  188<). 

—  On  Irochon-ia. 

I.  Ain.  Assoc.  Chicago.  188(). 

.1.         SI.  I  iH'.m. 
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Anuukws.  (1.  A.)  —  'ri-iclioiiin  IIk'  ctiolonv  cl'  j(-(|nirity 
'>P'""'^^^'"-  A.Th.  nu'd.  N.  V.  1.SH4. 

AlUSToKK  (S.).  —  Ti-aclioiita  prcvailiiiLi  in  tlic  linv-tliir<l 
i-eo-inuMil  oï  iiiriiiili-v  Ibr  I8<SI-.). 

15  ^,.,,  ,,1   Aj  — A  I  allouai  livatiMnciit  of  iii  amilalcd  cyolids. 

Tr.  Wiscoiisin  M.  soc.  Mndison.  1.S91  . 


1.  Ann^M.  Ass.  Chicni^o.  ]<S94     M.'d.  News.  N.  V.  1.SU7. 
Badkis.  (C.)—  lît'ix"  !       '-ascsof  i-ramilar  .•..iijimctivilis 
livalcd  hv  inocnlalion  wilti  pus  (;l 30  castes). 

Opiil.  Hosp.  lU'p.  l.oïKl.  l<S<):i-.). 

_  Tivakm.'ul  oï  nnuuilar  ..flilaliuia  l.v   It.c  local  ns.>  ot 

'l>'i»''""'-  ■  Lanccl  Lond .  1871. 

—  The.  lïianatiCiru'.iil  ol'  liacliotiia. 

Physician  cV:  Siiri^.  Drlruil.  . 

Baumkut.i  Ml.)-(:..ralivr>.|Trrlol  io<,uirilv  !..  ^ranular 
«•otljinH-livilis.  SzcMm's/.l.  Budapcsl.  18SU. 


BivMU)  (C.  H.)  —  'rii'-  tivaliii.-nl  ol  l .•acliorua  aial  Iracl 
^«'4'"''"^'-  1.  Ani.  M.  Ass.  Chicago  18%. 

H,.K.  (WJ>0-^:<..nplirnliMnsintl,M.valmo,itonraH 

Ann  .  M.  .1 .  SI  Louis  18^1). 


n,s.,o,>(.l.(:.)-  Irarho.na.  (:„u,„,,h,s  M  .  .1 .  18U4. 

,\j  -'r,-a.-|...iiia  ..r^raiinlai-.-.a.joiirlivir.s. 

The  Uiclunond  and  l.oaisvillc  Mcd..lour  hS/a. 

.1.  Ann.M.  Ass.Clncngol89:5. 

1>HWKN  (  W    \  )  -  ^^-.'ixlv  l.li^hl  aiul  ^raïuilar  oplilln-lii"-'- 
'  ,Lc.colon.  M.(:ong.  Ans,. T.-.  MHhounu-  .88.. 


Bhaily  (W .  A. I  —  On  sf)m('  rcccnl  incthofls  of  trcatiniJ- 
^ramilnr  lids. 

liril.  M.  J.  Londoi) 

1)1  i.i.  ((.'.(1.  S.)  —  Ti"icli()iii;i  tii';iiiiil;(tioiis. 

Mcd.  Rit.  N.  V.  1,S71. 

I>i  i-i.  (O.  The  caust^s  oC  liraiiular  conjiK.'iivilis  in  llic 

NorIhwcsI. 

Noi  lInveslM.  niid  S.  .1.  S' Pniil  l,S7.*{-4. 

lîULLAHD  (J.  W.)  —  Tiaclioiiia;  a  i  (!poi-|. 

Ami.  ;in(l  Olol.  S'.  Louis  hSiM). 

lUjLLFAi  (F.V-  .I.'.ji,i,  ily  in  {.raniilai-  opiilal.nia. 

Canada  AI.  &  S.  .1.  iMonlival  ],S,S4-8r). 

—  A  raie  ioini  ,,1  ophtlialinia  iiranfdosa  associai. 'd  wirli 
icthyosis. 

Tr.  Ain.  Oplilii.  Soc.  Bosl.  1885-7. 

—  (ira?iulai-  (•onjiniclivitis. 

Montréal  M.  J .  1890-91. 
HriLso.N  (A.  !•:.)  (dannlaiconjiinclivilis. 

Med.  Ave  JXHroii  1895. 

•Bui.NKrr  (S.  M.)  _  iu,-k,\  i„(l„..„,-,.  i  liolo^v  .,i  i,,,- 

«•fiooia.  '  • 

Med.  New.s  Phil.  i.suo. 

—  n.Mvnl  virws  o„  lli.'|»'dli(,ioi.y(»riracli()ma. 

Ophlli.  Rec'-Nasiivillo  Tem.  1891-92. 

 .^n'i's;:;:'^''''';''""-'''''"''''^'''  "  •  - 

West.  M.      S.  Reporler  Si  Joseph,  Mo  i,sq(5 

,™.„::„r"'   ™"   '-'"^-.r 

Ann.  d'Oeiil.  X.  y.  ].sj)(i. 

—  Hinis  on  lh(-  livuicnic  ol'  i <•!,,..,,  .       i  .i  • 

•  ■lirrr.l,.  •oui  i    •  1'-"  l'onia.  and  llic  ndln<-nc.>  uf 

'••llifii.lc  m  Ils  nianao.., ,„.,,! 

Ophlh.Sl  Louis  1897. 
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CvLHOUN  (A.  W.)  —  t'.iiiv  •»!■         i-rimiilai'  lids. 

AllîUilii  M.  et  S.  .1.  1874-.'). 

CAMi.HKi.i.d).  M.)-'nH"  suri.i."il   tivaliiMMil  ..r  -n.milar 

.•nniiinclivilis:  a  iiH.dili.'d  inslniniciil. 

Physii-ian  &  Siirg.  DelroiMHUl. 

Cannauv  <A.  a.)  -  a    lu-NV  to.rrps  lor  ll.c    livati.M'Ul  uf 
l,,,rli()ina  iirul  -ratuilitr  (■o.Mn.idivitis.  ^  ^^^^  ^^^^^^^ 

(IMKATMAM  (W.)  -  Gran.ilar  (•(.njunrtivitis  will.  aii.l  wil- 
l'o"!  P^l»»'^-  Allanla  M.  c't  S.  .1.  1<S.S7-.S. 

'Fn.chorna  a,i.l  ils  tiralnu-nt  :  (.ondeml  jcquiritv 

Ophlh.  Rec.  Nashville  1891. 

^Thv  prvs.-..l  slalns  nf  jcquirity  in  tl.r  tivat.n.nl  «f 
t'<>f-''>f'f''>''-  Louisvillc  M.  Monlh  l«)7-8. 

(:n,MOi.soi.v(A.  S..  -()n  I1h>  l.a.-lcriology  ai.d  pall-nlo- 
,iralanal..,nvor,.a..ula.  n.na.u.nalionorilu>  .v.lids  (Irnrho.na 

aiid  roUicidai-  cataiTli.) 

H.,lok.  Zasaid.  obsh.  Morsk.  Vrach.  v.  Kronslad  18,)4-.b. 

(:nmoKOKK  (A.)  -  TrounuMd  or  l.-aH.on.a  bv  SMU.^^^ 
MH'lliod  of  KiKipp.  ^,  pHiMsl).  1895. 


Viii^inia  M.  Monlli.  Richinoiul  1891-2  and  .n.  m>m 
licnlincnl  "I  HmcI  ■  ,   ^i,,  ^,  ^ss.  Cliicas" 
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CoNNOR  (L.)  —  Nofes  on  llic  Ireritriipiir  oF  lnicliorn;i  l)v 
jequirity. 

Delroil  Laiicel  ]<S84-r). 

CowdiLi.  ^W.  M.)  —  W'Iiy  llii"  iico-io  (locs  iiol  sidïbr  IVojii 
liiiciioma. 

.1.  Anii.  AI.  Ass.  Chioai,'o,  1900. 

CsAPODi  (I.)  —  .lefjiiirily  and  llic  iiiannci-  ol  ils  airccls. 

SziMiu'szcl  Biidaprsl  ],S<S4. 
i'.inuw  ((i.  K.)  —  Th,.  ivlalionsliip  ol  llic  clioluiiy  ol'  (racJio- 
lïialoiis  coiijonrtivilis  (,»  acnic  bloniion-hœic  (^oi)jondivitis. 

Pitlishiirg  M.  Rev.  ]<S97. 
Dawson  (  I.)  —  Kcniarks  on  grunuJar-  coiijoncfiva. 

Ohio  M.  iind  S.  .1.  Cohimhus  ]8()2. 
l)EBAo;oNv-MoKiuKVf(:n  flj  —  On  Imd/nerjl  of  Irachoma. 

^'eslnik-0^■lalInol.  Kiew  1892. 

—  Kelarive  action  of  subliniahv  hiniodide  of  meicniT  and 
•  •oiïcr-  snllale  in  fracl)oina. 

Vcslidk  Oplalni.  Kiew  1894. 

Denes  (L.)  —  The  elioJo^y  of  (raciioma  of  lli.'  rxv. 

Orvo.si.  helil.  Htidapesl  J89(3. 

i)EYNAHD,A.  R)-(i,,nHdarli<ls;   with  ,-as.-s  in  praklic. 

Mcd.  niid  Sini^  Hopoilcr  Y.  189,). 

l)o,~,.oK,MA,,-Si.  -, „,,,,,  |is.,„n.  „„l  œ„i„,„.- 

nvihs  «iTaindai'.  ■' 

^^^■^f'dk.  oHalmol.  Kiew  1889. 
DoBKOTvon.K..  -   t).velo],peine,d   of  „,,.hon.a  anx.n-^ 
l.-oopsnw.>nseqnenr.ol,lH>i,.dish-il,ntionndoqnarr^^^^^^  ' 

Vovenno-saiidielo  S(-Pelei  s  I88(). 

DOVGAL   (M.)  —  Or,  |f„.   slcu.r.,|,>    ,vilh    h-,  i 

I     i       .  ""f-^-n    wnn  h'acf oina  atu  u 

li-eatmorir  aniori^r  oin' ti'oops. 

Voyenno  rned.  .) .  Sl-Pelers  1894 
.^f^;:'^^^  (F..  -  irygi.no  oi:,,annhu.  conjur.otivitis-  wilh 

f^incin.  LaruTl.  Clinic.  1898. 
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DuNCAN  (U.  i'>.i  -  <iciimil!ir  conjunctivitis. 

InlciToIon.  M.  Gong.  Tr.  Mt'lhoiinu'  IHHU. 


lÙ-'IMOl'I- 


I    1.)  Ou  llic  IrcatiiHMil  of  l niclii »mii  liy  M;is- 


\'i:u'h  Sl-l\"U-rsl)  l-S^"). 

KixiOT  (11.  ll.t—  The  lit^iilnuMil  ol'  iiramilnr  ophtliMliniii 
aiid  ils  cortipliciilioiis  in  soiilli  liHliii. 

Indian  M.  Gaz.  Gàlculla  18U7. 

Km.is  (11.    H.)        Trachonia.   ils  ivlalivc    lr(M|ii('iicv  iti 

soiiHici'n  ( ';tliloi  nia.  ^  . 

I.  Ann.  M.  Ass.  (>hicag()  IWKS. 

P:mkhson  (J.  B.)  -  A  conlribulioiJ  lo  tlie  sliidy  oniu'Lreiil- 
incnt  or  Irnclionia  aii.l  vasciilai- Koratitis  hy  means  of  jetiiiirity. 

Tr.  M.  Soc.  N.  Y.  Pbil. 

Im>in  \  rYKi'i-  (<l.)  —  Airoi  in  li'achorïia. 

Voyenno  Mo(i.  .).  Sl-Pelcrsb  1897. 

P:srKBLY  (.1).  E.)  —  (.îi'iiiinlai-  lids. 

KansasM.-I.  I.  Topkc'ka  1S9.S. 

l-vxNs('r)  — On  iluMis.>()r,i<M|iiinl.yiiigranulai-oi)!itlialmia. 

Aiislralas  M.  Gaz.  Sidney  18815. 

_  i     c)       The  Iroatinent  of  griuilar  lids. 

Ani.  Pracl  &  News  Louisvillc  IHVHi. 

KknnkhKI.S.).  -(ira.ndarconjnijrliva 

N.  Am.  M.  Ghir.  Rev.  Plula.  189/. 


Uia)'idal('  ol'  |)<>lasli.  y.  i.sui. 

K,„,kovskmS.  1...  -  Whal  should        do  with  Irarlunna 

aiiioiiLiS  h'oops  1  VeslMik.  oi'lalniol.  Kic^w  1887- 

^•  ,  on  ll„.  livaliiK-nl  ol  l laclioina. 

'  ,>n>lok.  OmsU.  Mod.  Obsl..  188.-8. 


29  — 


FlschOF  (K.).         ÏI„.  nu-MWr  |,v.-.|„„.,.(  ..f  I  ,';,r|,o„K,  |,v 

('le('tr<.)-mnssa<>(\ 

Szcmés/.cl  Hii(liij)ps(  189"). 

KosTEiKl.  M.).  —  OpoMviliv,.  li'(>Mliii."jil  orora,i„|ai,.d  Jid.s. 

Tr.  Colorado  M.  Soc.  Denvcr  1894. 
—  (M.  1,.).  _..  soiiic  ii(jte.s  on  Irachoiiiu. 

Malinaflan  Eve  &  Ear  Ho.sp.  Rej).  N.  Y.  1890. 

I'V.vv.,-:,mS.A\;).^,  (,,,|,|halir,ia. 

Cincin.  Lancel  .^L-  ()|).s  LS7(). 
Fox  (L.  W.)  -  Tl.o  siir^icnl  livahueiK  of  graj.uJm-  li,ls. 

Ophlli.  Roc.  Xasliville.  1891-2. 

~  '-"li*"'!  niic  or  -rajiulHMids. 

Inleni.  Clin.  Pliila.  1897 

KmsH*..N- ^     _  S„o„|,|  ||„„„   

lakeii  loi-  inilihry  service  ? 

Voyenno  san  dielo  -  Si.  Felcr.sh.  ]88;5 
Pl'.vsicÙM,       Surg.  A„„.  Arh„.  Miel,.  1884 

sovno  le»-,!  „ni,t,  '  h-Mr-ho,ï,«  : 

Kfjai  points  II,  II),,  casf.  orinipi-psl. 

Kimsas  Cily  M.  Hoc.  18X4 

'•■'''••■ONM:J.lv,_,-..,Mi„|o,va,i,loUoio.yori|..clio,,ui. 

Opht.  Roc.  Xashsillo.  1891 
-  Openiliv,.  I,v;,|,„„,„  ori,.,<.|,o„,;,. 

fnl.  Clin.  Phi!;,.  i,s9'> 

i^'no,;^t:;:£,;: '"'^'-'''^  -  va,or„,  ' 

Modycyna  V\^,r.szowa.  189'^ 
"rii,,ol,o,„a.  ^I''"l>  —1- .,1  II,,.  s,iiKi,.,.,|  ,,,,,|,„„„| 

MtHl.  Hec.  \.  Y.  i,ssi4. 


ao  — 

(ilLFlLUVNlW.   \V.)-'rilc    ,uvvr„ri..ll    aiul    livalincill  nï 
lra.-li..i.ianl  llic  lions.' ..f  IlolViov.  ^  ^^^^  ^^^^ 

GlN/BUHci.  (I.  I.)   -  tl"'  tn"'-«l"i<"nl  ..r  inn-lioinalons 

,.„,,,    •„,„  oI  llK"  cNvIashrs  and  cyli-ls. 

'  Veslnik  otlalm.  Kicw  IHU^. 

(k)SSE((:.)-  l...lnloi'iii  iiiIlH'  livatniont  u|- omiuilar  .-..n- 

Pnu-.  Soullv.  Ausl.  Bran.  Bril.  M.  Ass.  Adelaulo  188:5. 

,',,,v       ^  )  New  reinedv  iii  Invclioma. 

.T.  Avkansas  M.  Soc.  Littl.  Hock.  1894-5. 

(;.ossMANX.  (K.)-an<lLo.mM,lhal.(M.)-An  .pidr-nn. 
,,MV>llir..lnr.-nnjni,rtivilisina  Livor,K.ols('h(:)oL 

Liverpool.  M.  Chu.  .1.  l-"»'. 

(1RUEN.N.;.  (K.)  -  TlH'  inlnsioM  ol'  j.quirilv   in  ,.-a.n.la,' 
lids  and  panmis.  ^^^l^j  j^i  y.  i,sh4. 

.11AM1LT0X.(K.  Ivl-TluMvIraclivr  rondilion  ..IMV)0  Ira- 
clioiiiatoiis  ("VOS.  ^^^^I^j  NaslivilU'.  189r)-(i. 

Hancock.  M.  C)  -  Tradioiua.  ^  ^^^^^^^  ^^^^^^^^^ 

lUM.  -dran.dar  .-onjuurtivdis  in  ll.o  Northwest. 

IIAW,  Kv  (1^  N  )  -  Valno  of  systeinatic  l.vaimeni  svith  ni- 

HlLmcE  a.  B.)-K-na.-ksonl)-  Hnndii's  ,nod.  of  Irealin,. 
Iialliebral  «Tiinnlatioiis.  Dublin  Hosp.  Cn/.. 

_  „„  ,1,,.  UvnlnK..nl  ,.1  ,ra„ulnr  nphti.alnùa  au,l  l'amms 
l,y  iiiofidnlion.  Dubl.  Quarl.  .loum.  1809. 


—  ai  — 


riODGES  (R.C.)  —  ((xliclc  ol'silvci-  in  I  lie  liv'jidiiciil  oï  :u-i\\o 
aiid  cliroiiic  ('onjiniclivifis  (liriclioiii.-i). 

Tr.  Texas  M.  Ass.  (Jalvesloii  1891. 

lloTZ  (Kc:.)  ^-  Mv  cxiMM-icncc  willi  Joqiiii-iiy  in  ih,.  IicmI- 
iiK^iil  ()(■  ui';riml;ii'  cyclids. 

Cliicag<j  M.  ,].  and  Kxamen  1884. 

—  Tlic  excision  ..r  lli,.  ivli'„-|;,,-scd  foids.  ;iiid  oliior  pi-..,vd- 
uces  ogaiiisr  li'ncli()iii;i. 

Arch.  r.  Angeii.  Wiesli.  I88r)-(). 

—  TIh'  livatiiiciil  ,.r  n,,.  ,n;,i|,„siti„ii  ,.r  f|ir  lid  |,onlo,-i„ 

ll"1cll()|||;i. 

J.  Aoad.  M.  Ass.  Cliicago  1898. 
Huïciiixsox.  -  Vnscnlar  nmwn  aud  (Irmiidar  iids  „r,ji„o 
voars.hmdin^.  .•,„vl.vjH,nd..nl  iiioculnlion  .llr,.  ,H-ntc„v. 

Med.  Times  and  (Jaz  Lond.  KSOf). 

^^^^^^^lvA^OFJMS.I).)-()n  (],o..xhM,l  orinH.I.o.na  in  ||u>  ,voi- 

Riissk.  Mod.  SI  Pelersl).  ]88r). 
—  On  llic  haclcrioloo-v  of  I i-aclionia. 

Vrach.  Si  Petersl).  1898. 
■lACKSONMK)  -  Ti,,..  ,H,.,:l,„ni,,,|  ,,„,,,„„,,„  „n,,,|„„„^, 

Mcd.  arul  Suit.  Hfporlci-,  Pliil,,.  ,«(|.> 

•l">^-.NHi.l.,.An..w,n.ol„H.„,nlVI,,.„nir,,.ad,oran. 

New-York  M.  J.  ]()()()_ 

•lOHNK.S  (W  )          T^noinuil,,,,,  .    i  i 

Med.  Times  and  Gaz.  Loiid.  1809. 

on,,„.|,omn.  'l'-'-'nc-..„„„„r  ,ni.T„o,.g,,ni.,n 

Si  Pelersl).  I89() 

 <  n.- 

I  rolok.  ««.id  Kaskuszk,  Me...  Obsl.  TimU  l,SS7-««. 


Kastai.skava  (KkMl.M'ili;.  D.)    ^   On   livi.liii.'  -raiiiilcs  ii. 

Vcslnik  orinluH.l.  KicNV.  ISUH. 
KAT.;At  iu.KK  (l:  N.)  -  'riv;>liii.Mil  ..r  tniclioin;.  i.n.l  ils  .•..,„- 
l'ii'''"'"!^^-  Vnu-h  Sl.-lVUM-sl).  188:). 


(p  D  )      C.iininclivilis  nmnulosii  piimicp-slcmc 

Ophlh.  Roc.  Nashvillc  1801. 

IvlIODEN  (A.)  —  l'>''S.'lll  stnlr  or  lllC    (llK'Slioil    ol'  -•ipplvino- 
l'-^'-»""^"'-  y,„„ii,  ortalm.  KicNV  1884. 

KhrikNOFF.  -  Noto  oM  11.0  l,v;,I..H-..l  <.r  l.'ariH.ii.i  l.v  .-..i- 
rosivo  siibleivialo.  Voyenno-med.  .1.  St.-Pelersb.  18^)H. 

Klrin  iK).  -  nm'*M-t;.in  .liagiiosis  ..F  trachoma. 

Honrédowos  Biidnpcsl  hS\)2. 

(H  )  Démonstration  of  a  roller-roircps  coristnic- 
led  accordin^  lo  llu-  .nangl(>  priDoiple  IV.r  pressing  oui  l.-arho.na 
orminlatious.  ^^^^  ^^^^^^^        Harllord  18m-:5. 

_  l:UMiiarl<s  on  llic  livaliu.Mil  ol'  Iraclionia  hv  Ihc  c-xpivs- 
,io„  of  Lhe  ..u..-l)i.l  substaurv  wilh  a  roller-IV^rrops.  hasod  oi,  a 
séries  oï  ii  1  siirressive  cases.  ^^^^^^^^  ^^ç),_ 

i;oL.ASKNKo,r.S.,-'rn-al.oenlor  mu-hon.a  bv  massaj^c 
,„Uoln,ion  01-  ^^^^^^^^ 

KO.XHEVSK.  (K.  n.)  -  ni-Pl-ra.u.  ol  al.u-ho.nanndor 
II,,,  infliionco  of  erysipolas.  SI.-PoUm-s1>.  1885. 


-  '  ' ;,.„,.  <>l,s,.  TiflHs  ,,..M. 

K„.««TVK  -  SM.Win,'  ..,,1  or  „.,rh,>,n.lnMs  .ranulo. 
IVoni  llio  conjuiidivii.  ISjtdGii/..  l.eU.  WuiMana. 


Kma.ms/tvk  (Z.)  -  Tin-  ,vh.li,.„  of  inniil.ranc  I..  \r,H-\umuL 

Ciiv/..  Lck.  Warszana  18<S7. 
Iwi.K  (J.  (_;.)— Soiiic  ()l)S('nalioii  iijx.ii  Ihc  iiritatiiio-  (-lïbris 

Ami.  J.  Oplial.  Si.  Louis  1897. 

Laxc  (  W.)  —  A.  ('linical  IimMiiiv  on  or;,„,,|ar  li,ls  and  llicii- 
IrcalinoiiL 

Clin.  J.  London  l,S92-3-r). 


I.AiHioxoFK  (N.)-Tra<"l.o,r.a  a.i.ono  n.c  rerruits  s.-nl  to 
nio  caiicasian  iiiilitai'y  cliriiil. 

^^)ye^Il  Med.  J.  Si.  Peler.s]).  im. 

I.VVRKNTVEFF  (A.)  -  'IVaclio.na  among  ibrej-ii  ai-niiesaud 
measures  of  rombalin.ir  as  in  ll.e  arn.ies,  soaiso  i„  fhe  vnrion. 
loreigii  dîmes. 

^'oyt'nllo  Mod.  J.  Si.  Pelersh.  1892. 

UwsoN  (A  )  -  An  l,islori,-al  rovicw  .hrI  .-riticism  „r  II,, 
bac  ev,oioou-.-,l  l.is,..,.,     l,,,chom.„  will,  pe.-son.,,  obson.li,,,,. 

"Il  1  /  cases. 

Hoy.  LoikI.  Oplii.  ],S9r)-7. 

I.KDE«ANCK.  -  l  li.,ol„,v  „f  n.njoactival  gn,„„ialions. 

lîiill.  Soc.  liclgo  (],.  M(;,|.  ,j|.„^  jjjjjj 

  "If  '''-' -•^^  ^'-M,,„,,  

■l'r.  Colorado  M.  Soc.  Doiivor  IMKi. 
1-vo.STox  (.1.  A.)  -  T,-.,.!,,,,,,,  „,  „.,,„„|^„.  li^i^ 

"^'ii-       As.s.  Chicago  1894. 
livilis.  l™  l".in,,,„„l  Ibllicub,-  n.Mjm,,- 

l'ioloii.  zii.sacl.  Ki-onsUdlc.  1,S<11 

"""^'^"■'■^■'■■'-'i-""n,.„-..0„i„M,.|ivili. 

l''-^"-'-  Angeles.  ,X<I7 

v.lis.  "^■•■■»-'.n,rHil.,..  nl„.,vul..„.,.„„,iuMrli- 

Weshni,,,,.  H„s„.  Hep.  Lon.ion.  imi 


M,^nîTTni7  n  F  )  — 'rriiclioniii  or  L^Taïuilai  luis. 

M,xo,.  (.1  L..-l>onracHl  ,H,Nvaov  fov  grauulaHicU 
'^"^  Virginia.  M.  Moulh.  Richmond.  lSM-2. 

Cl i..wliMni'i  in  I lie  iu'Li,ro  race. 
_  (,,s.-s  Ml  lia.  iHuna  .     ^^^^^^  ^^^^^^ 

.'V  <  \      (^noralioii  l'<'i'  Irachuiiia. 

MnTKNOom-.  ,W.  K..  -  «".nul'"- 

seasos  i>l'  Hie  oyv.  Delroil.  1<S8(Î. 

Moc«uLSK..-()u  tl.ch.cah,H>n.  o,' tvachoma  by  sal.Umate 
or  iiKMCui'y.  voyemo.  Med.  .1.  SI.  Pelersb.  lcS9(>. 

AlUHKL-  (i.  j  LouisviHo. 

UvMuH.nl  nl  d,vonic  gnn,nlnr„>us  uf  Ut  "V^l"!- ^ 

CoiiL^rcss.  Szemé/.cl  Budnpo^^l 

N™Hn.,K.,-nn,.  l.,- .lise.sc  onlu.  ,-on,io,„m. 


\k/.\a.moi.f  (I:  a.)  —  Oi,  II,,.  ii„|i,v,(i,)ns  f,,,-  |iv;i(iii(Mit  ol 
lr;icli()iii;i  hy  soliil ions  ol  jodinc. 

Ami.  Soc.  Ah'd.  Chir.  de  Liège  1897. 

Xofszicw^.K(  (K.)  -  V;i(ri„;din„  of  ll„.  conjoncti va  IV.r 
li';icli()iiia. 

(n.  p.)  1890. 

OMKLCfJKXKo  (F.  Z.)  -  CoiiiiKMaliNv  liistologv  ..r  Imclioina 

Vrach.  Sl-Peter.sl).  ]80(). 
Ottawa  {\.)  —  A  shidy  on  Iradionia. 

Szcmészol  Budapest  1897. 
rAïKirriA.)—  Trachoina  and  llic  mililary  intégra lio]i. 

Honvédoros.  Hudapesl  1897 
I'H,UP,MG.)_  T,v,-,l,nn,r  „r  i,,„.|,on,.-,  in  II,,  milil.uv 
llospihil  >  m;  in  liiidfippst. 

Pc'sl.  iMcti.  Chir.  Prossc,  Bu(1:1|k'sI  IXiKl. 

I'i,n-TN0,-,.  ,A,  I..,  -  ■|Va,-|,„n,u  sln,li..,l  l.„n,      p,..„  lir,-,l 

l'omr  ol  View. 

Prolok.  Zasaid  iVIed.  Oh.sli.  TH'nis  1887-8. 

PfEuxoFK  ,A.,-Applindion  oC  .l,.,p,i,.dy  in  Irarl.oma. 

Ve.stink  Oflalinol  Kiew.  188-) 
i'";NAT-yu.  ,F.,-„„  |i„,Hi,.|o,v  „„,\  II,,,  .n,-.!,,,,,,,,,,. 

iiHMd  ol  Iraclionia. 

Opiil.  lîev.  London.  1894. 
P.-.KO,.-,.-.,V.  NT.,_„„,|„.    „v,,|,„o,  •  „,„,  


i()(hn(\ 

ynxch.  SI.  Peler.sl).  1897 

•''■n-^-  'lî.)  -Ti-aclioina. 

'-^"•1.  .J.  Ophl.  SI.  Loui.s.  189(1 

l>or..Ko^v,N.A.)-nn..aHaanaan.ong|,.oops. 

Voyenno  nied.  .1.  Si.  Pelorsh.  189(5 

'>nJ::Zu::;~::r  ^  


—  1  iMclionia. 

Inlenial.  Clin.  Philad.  I89;{. 


_  :«)  — 


l'ool.KV  (T.  lS.)-T.vahnn,l  ni  In.cl.onp  l.v  ...|mvss,o„ 
^""1  l.v  olh.-r  mollKKls.  „,„,„.  Clin,  l'hila.im. 

_Tl.r  h-eulmo.il  nnra,-l...in^i  l'V  rsi^vossifm  wilh  spr.-ial 
.vlV.vn.-..  1,.  llu-  ivrun-cn,-  '  1I,.mI,s...s..    ^  , 

PornKKil'.A.i-  C.""!...,,,.....,.  vicvvs  on  otiologv  .n,l 
trentmenh.l  lva.lK.mn.  ^.^„,,„„.,„e,l.  .1.  Sl.-Pclersl,.  I«i8. 

A-  ^  ,     ■miorl  vevipw  (.f  Hie  varions  melliods  ol 
,,,.,S:u:.™"-e:innellva,,nn.eaM.^ 

,;,,v  llospital  for  I1h>  pi.si  seven  y....^.  ^^^^^^  ^^,.p,i,,,i,.  .m. 

,,.,,,)_  Tho  ra,:ik-al   l.v.almenl  -.l  eln-onie  ha- 
clioina.  Sl-Louis  Cour.  Med. 

_  K.pn.ssion     ll,e  l^alnjenl  ..r  ^^^^^ 
__Tradum,aanailuMinna^tei>._^^^^^^^^^^^ 

P«0KOPKKK0  (P.  P.)  -  no  .laMreatmenl   ol'  Hn-onle  Ua- 
chôma.  Vrach.  Sl-Pclersl).  18^.'). 

V  >     ()nllu-ransos..nl.osp.vaaol  tracl.o.ua 
in  llic  anny.  Tirilis.  lS9(i-7. 

U.,.H..M.,-Trea,  ni  o.' lol,„  ,„ar  eonjonelivili.  ,ln- 

clmina)  liy  expression.  ^^^^^^  g,  1887. 


—  37  — 

Revnolds.  (D.  s.)  —  (;r;miil;ii-  lids. 

Ami.  Pincl.  Louisvillc.  1872 

—  Treahiiojil  of  liviclioiii.i. 

l'Iiilad.  M.  TiiiK's.  ],S,S;{-.1 

—  <.îr;mul;ii'  lids. 

.1.  Ani.  M.  As.s.  Cliiciigo.  ]«% 
niDLKv  (N.(:.)-S,>,,u',H.i,ds„,||H.  l,is(olo^v(,r  Mnmv, 

Tr.  Oplil.  Soc.  U.  Kingdom.  Lond.  1893-4 
lUxG.  {[[.  W.)  -  Tli.'  si.rniad  [ivMnwnl  nï  ^rnindai-  lids 

Pioc.  Connect.  M.  Soc.  Bridgopoil.  1892 
l^oiw^RTS.  a.  C.»  -Traclioina  „i-  i^ranidar  conjuiirlivitis. 

Indianu.  M.  Reporter.  Evansviile  IS8J. 
no;:HE.  (J.)-  Tl.o  Ireafmenrofgrannla,-  lids,  (-ntronion 
'n<-li'nsis  with  pan.i.is,  n(d).dous  aiid  idcoralcd  ,:orn.œ. 

Med.  Times,  and  Gaz.  London.  1884 

HuDALL.(J.F.)-()na  rnse  of  o,,,nnlar  oj.ldl.alm.a  .nd 
l'yiiiiiis  freated  by  jequirUy. 

Aiislialas.  M.  (h,/..  Sidney.  1883. 
BUNEOEHG.  a.  W.)  -  On  hlind,K>ss  and  trachoma  in  Fin- 

Hel.singfor.s.  1877 
,   „va„u«,l  „r  lollicla,. 

Ami.  Piacl.  Loiiisville.  187J 
 ^l^-'-MN.)  -  On  .„;,i,,„  ,,,,  

Tr.  M.  Soc.  Calil.  San.-Fran.  189J. 
—  Trachoma  and  lollicdosis. 

I^'H-ilic.  M.  ,].  Sa.i-Fra.ic.  189-> 

l«"-M«()n,an„M.,.n„„„lo. 


laiK 


SAKOvir.n(l).M.)-<)"  11..- .iiicsli..!!  nriakin- IrncImnuln.K 
'■••'•"■'l^  ■  Voyenu,  San-Diclo.  SI  IVlcrsl..  ISUS. 

Sa,.;i-:nt  ( Kli/aln'll.).  -  IW-porl  of  llir  l.v.l.un.t  ..111.. 
.)!  clM-oiiic  i-ramilar  .•..njiindivilis. 

Ti-.  M.  Soc.  San  IfS.m. 


VoycMino  nu'd.  .1-  Si-  Ftuisi).  jow-t. 
__Tivaliiu-i.l  ..r   lnu-l..nu:.  l.v  .-.H'msi v.-  sublimai  in  Hu' 

.niilv  scv.'i.tlMVL-iiiieiil  orii.laiilry. 

Vovciini)  nu'd.  .)  •  SI-  '  mis.  io.;-t. 

Mcd.  UuU.  Pliila. 

c,-...,-!  1  Ml  S  )  —  draïuilai'  li.ls. 

ScnoN„E,„i  ,\V.  li.V  -^<'„  llH.  ■■l.an.vsn,  ll:o  Im^ul  .-m-ti- 
latic  iii  li-acli<'t>ia.  PcUm-s.  ISUô. 

S,-.,u.KnKi.(:F..l.).--<)n        inrrl.a.nr.l  Ir  .n""  "H'- 

cliollia.  SI".  Pc'lei-sl).  liS^'-t- 

/M  ,       Th."  liralnuMil  ..1'  li"H-lM'iiia  in  |M-ival.- 
l'i-adic.'.  Gyogyas/al.  lUulapesl.  \m. 

.  ,K  1  )  —  \l.M-liani.-al  livalni.'iit  ol' Iraclu.n.a. 

.,,,rH-a,i..ns  .-.unn  Iv  ns.-lin  ,1.  ..valnu-n.  ..Llu-n..  . 

lUilar  lids.                                                 yUnl.  N.-ws.  IMiiia.  l.S'.'l. 
,,,,,,  (K,.  --l>nvl,l,,na..„nn..n-urv  in  ,1  nraliv.  In.,- 

 i,:':;;;,;;;rs::''r''  — ■ 

-T,,..,,.  "Mn„.  a  ^;;;;;'^;;v;:r:;;r 


SiîdAi,  (L.).  —       llic  liv.ilmcnl  of  ( i-icliom;!  willi  conccii- 
li'.-ilcd  solution  of  \;\r\\r  jicid. 

Wesliiik  ortnlm.  Kiew.  l.SiM). 

Sjlmj£1j.;ff  (P.).  —  llcsiills  olllic  ol'  I  |-;icli,.i,i;,  ii, 

llio  Kcrtcli-Veilikolsk  s;iiiil;iry  slalion. 

A'oycMino  nied.  ,J.  SI.  Pclcish.  1897. 

Siitsuki.otvki-k  (X.  K.,      Tradiom.-,  ;,iMo,,n  n,,-  popul.-uioii 
oï  iTcniilinn  ;|ov  j,,  dj^,  K;,/;,,,  iiiililaiT  dislrici. 

\WMin()  San.  dielo  Sl-PclorJ).  1889. 
Smith  (E.)  —  Tiv;diii(>nl  ol"  -rniiidiir  lids. 

Tr.  M.  Soc.  Midi.  1881. 

~  ■lc(]iiirily  in  iir;iijid;ii-  lids. 

J.  An.  M.  An.  Chicago  1883. 

—  A  iicw  inclliod  oro|)(M';din-  ()n  rlie  frogsp;inii  liko  ocido 
■p.-dpelu'al  Jolds. 

P]iys.     Suri-.  Ann.  Ai-])or  et  Détroit  1891. 

Smith  (J.  n.)  _  fJove  no  ahondoiiod   II.,-  liv;di.H-„t  of 
gninulai-  lids  with  tlio  jequii  il  v  ^> 

Te.xas  Cour.  Rec.  Mod.  Dallas  1885-G. 

SmitiuJ.  W,_TrnH.on.n  lollin.la.v.  |{„p,„n-lhHol|„.|es 
Nvilliali'adionia  lorceps  an.l  (-vaciale  thrir  ronU-nis  •  n.,-  an 
a>^epli('  sainte  soluHon  foi-  iirioaii,,],. 

Ann.  M.  Ass.  Chicago  1899. 
Sxv„.,;keh  ,1v  F.,  -  T|„.  ,„i,,,„,„|,i,,|  ■ 

chôma.  ' 

Mcd.  Détroit  1899. 

-  Trachon.a:()..i,inal  i- vosi i,., ions  on  ds  cliolo^ic  orua- 
'  •    ■        <"-,amsn,  as  sccn   in  llu-  lissncs  and  s.v.vlions  • 

-  —in  Ihrcnlm.vs:  1 1 1.  sn.rcsslnl  n.ornialion  •   IV  lo" 
MHS  and  aiditoxins.  "       "  ' 

■'•  Ann.  M.  Ass.  Chicago  1899 

,,r,™:;:;;;;r"'~  --'-'nnsio,,,,;,.  ,.,.,1^  

>f>'d.  Vesinik.  Sl-PHrrsh.  I8(5;j. 
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Spottswood  (K.  t.)  — S:.licvli.lc  ..I  S...I;.  iii  ni,u,„l;ir  .•<.ii- 
livilis. 

Mc'd.      Sur^.  lU'porlei'.  Pliila.  188:5. 


Stxkkohi)  (11.  Iv)  — Tli(M«x[)i-essu)uliv;iliii('iil  ol  Irnchoiiia. 

Mississipi  M.  Moiilli.  Meridiaii  1891-2. 

Stanjjish  (M.;  —  T1h>  lU'W  Ircîalnu'iit  of  i-rainilai-  lids  hy 
jrqnirelv,  Nvilh  m.  analysis  IIutUhm,  cases.  ..ccumii- in  Uu' 
's.M-vice  of  !)'•  H.  l-HM'by.  al  llu".  Massacliiisrlk-s  ( '.lianlal.l.-s  Kvr 

Hoslon  M.  cV:  S.  .1.  188-5. 
_H,.,,nii  ..riNvriilv-loiir  cases  of  i-Taïuilar  lids  Iroatcd  hv 

BoslonlS84. 

STKINEK(.).)-C.ases  .)nra.-li(.ina  .-.iiv.l. 
STEPIIENSON  (S.)  -  Tl.c  ircal.i.rnl  nf  p'an.ilai-  lids  l.y  Ihe 


„so.,i:a  iHHrhlori.h'  "f  ni.Mv.irv  point. 

'  Lancel-Lond.  1891. 

_  Tho  siimical  Ircatineiit  of  Ivacliouia. 

(3phth.  Rev.  London  189:5  &  Mod.   Frcss.  London  18.)8. 

\r(-  nttnsiial  coinplin-ilion  of  Iraclioma. 
""^^^  '  Bril.M..).Lond  1894. 

StevensMI.T.)  -S..-i.(>sl...M  n-ardiniranrl.MiuM.I  in  H-'" 

^•'•"'"^>' ()p„L  Press.  Lond.  1897. 

Sthangnavs(W.  K.,-T.vahnrntnrirarho,na. 

Ophl.  Uec.  NnshvdU'  1891 -i 


ST,H,u.K.(A.N,l.-(;n.vM.^.inllHM,v.h,KH,l,orinrl, 

Med.  News.  N.  1 .  1 


SuKA™m.' (N.  s.,  -  A  |>,-  -s  or  ln,.l,n„,a  .n,on,  M„. 

"•""I'"-  VovnnoM-..i..l  SI-P,I.Tsl,.  IS17. 
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SwAx/v.  —  Two  cliiiicil  krtiircs  on  on,„„i;,,.  oplilh;ili)ii;i. 

Ii  ish  Hosp.  Gir/..  Lond.  1874. 
SïMoxs  (M.  ,|.)_].:H,yl;,|,.  orso.hi  il,  o|.,,„„|ar  li,|s. 

Auslralas.  M.  Gaz.  Sidiiey  J<S9()-1. 

Ialko  (I.)  — 'IV;i(;Ii()iii;i  in  du,  ai'iriv;  Jiiid  in  caiis  of  iwcii- 

lioii. 

Przegl.  lek.  Kiakow  1,S<S<S. 

ÏACTGEJfAN.  (C.  W.)  -  .l(M,„i,  i|v  (Abrils  p,-("r;,(oj-i.,s), 

TlicM  aj).  Gaz.  Del  roi  l  J«,S4. 

—  The  IIS(!  of  j('(|lli|-i|v  iii  o|.;,n,,|;,|,i,„,c;. 

Tr.  Oliio  M.  Soc.  Cleveland  im). 
Tanner  (W.)  -  Tre.-.in,onl  ..f  [viu-homn. 

Med.  Uoc.  N.  Y.  1893. 

Thomp.sonm.I.II.,_  a  ,o„l,il,          ,„  „,„  ,,e,„„„,,„ 

■  iciite  trrnnnlar  fonjoncliviiis. 

KaiLsas  City.  M.  Index.  1893. 

TiFFANv  (F.  Jl)-Trentnicnlori:racl.onK,  bv  rhe  i.m.roved 
liJiclionia  Forceps.  '  i 

Med.  Herald  St-Louis  1891 

Trachonia. 

.1-  Ami.  M.  Ass.  Chicago  1894. 
-Treairneril   of  (rarhon.a  |,v  ll.e   nnnrov.Ml  |,,H.|,on,a 


loi'ce|).>^. 

Penver  M.  Times  1891-2. 
TovoTA  lT.  )-T,val,„n,lori,,,rl,c„na. 

Chiugai  Iji  Shiiipo-Tokio  1894. 
Thoitski  (S.)  -  |„ia„n  Irarhon.a,  an.on^  troops. 

Vesliiik  ollalmol  Kiew.  1887. 

TRucHAiîT.-C.njnnrlivilis  ..raniil,,^-,  • 
liMlvanisali.m.  ^'-niiiloN,  <  l„„n„-a  |,,,,h,|  |,y 

'^r»'tl.  Hep.  N.  V.  ],S72. 


—  12  — 


'riiUSOi'-K  —  On  llir  livatnn'iil  ol'  liaclioiii.i. 

VoycMino  Med.  .!.  Sl-l'rU'rs!).  1SU7. 

TnmsUOVsKi  (N.  A.)-nn  llH'  inll.uMHv  ..rjr.iu.rlv  .iiliision 
"I"*"  p,,,lok.  Ohsh.  Omsk-Vrad,  l.S.s:i-l. 

TiiHNiun.i,  (C.  S.)  -  lîuro-lym'i.U-  in  tlic  Ins.li.i.-iil  oC 
,„„j,„H-livilis   tn,rlH.n..lns;,  (Arlh;   Mphlliiilini;.  ronlMp..s,  ni 

TviiKKiNV.  (:.)-A,-(Mili  mli-asin  Ira.-horniK  . 

Mod.  Index.  Kansas  (.ily  l<Sb+. 

Va.)/.xsk..-  T.vat.nr.d  ol'  IrM.l.onn   hv  inj-li-ns  inlo 

>'--'>'""''""^'-^""'"''"""  UussU.  Mod.  S.l>ele.-i>.  1SS7. 

_TivMlniriit  nriracli.Miia  l.y  siirgicnl  means. 

Voslnik  orialniol,  Kiew  l.ShN. 

^  •"-'^  '  '  Mc-d.  Roc.  N.  Y.  1882. 

YKin-KU  —  On  H'*^  livalincnt  ol'  Iraclionia. 

WALKim(lol^l:M-^-|ninlv(Al.rns,Mvratnrn,s,  .n  Ihr 
ti-eatmenl  ol'  a  -iTannlar  lids.  ^^^^^^  ^^^^^^^^^  ^  Y.  1884. 

vy  (.1  )      Grninilar  conjundiviris. 

Univ.  M.Mag.Phila.  18U2-.Î. 

WvtsomW.  S.)-(lnn.nlarlu1s  an.lron^h  vasrular  ror- 
"  ■   '  '  Tr.  Opl.U..  Soc.  U.  Kingdom  Lond.  188.vb. 

WEBSTKn.l).)-.l-l-".lv  as  a  rcnuMlv  l'o.  ,rannla.-  luis 
willi  panniis.  n^,-.  N.  Soc.  N.  Y.  Syrac-usr  188.'). 

1      ,       •  IwMiililcd  liv  llic  o|HM-a- 
_  A  cnscor  lra<-lionia  and  |)annu>  lunniU'i  n.  i 

tion'-l  <'"'"'"l^'^'^-  N,xv-Noik  Polvcl.  18U8. 


—  43  — 


WeilKS  (.1.  Iv)  —  Tlic  siir^icil   I iiumiI   of  ^ivimil.'ihMl 
liils.  willi  iv[)()i'ls  ofcjist's  hv  mvilL-iuc 

New-York  M.  .1.  ],S()I. 

—  Tlil"  Slll'nic;,!  llVJlIllKMlt  (  )!'  I  IM  (  "l  I  (  )|  |  j;i . 

J.  Ami.  lAI.  Ass.  Chicago  IS92-J,SU8. 
\\eeK6  ((.;.)  —  Tlli'  li'c'iliiic'lll  ()r^'[-;iiiul;ir  lids. 

Auslralas.  M.  Gaz.  Sydney  1,S<)(). 

WijjMAH  (K.  J.)  —  Coiilrihiilioii  (,,  |,is((,rv  ol'  I l'acliom;, 
iii  Fiiiland  niid  Swedoii. 

Hygiea  Slockliolm  ISSÏ.]. 

WiiJ.ETs  (.J.  E.)  —  llonjy  epillieliiiii,  or  su ui 1 1 lor  uran u la- 
pons ;  ds  relation  loconjmirlivdis  rrachoiiiatosa;  impracHcabilil v 
ol  rrcahtKnU  hy  expression. 

Med-Ncws  Pliila. 

Williams  (E.)  —  (^rannlaled  eyelids. 

Kej).  Internat.  Oph.  Gong.  l<S72Lond. 

—  Granrdaled  lids  in  a  colored  m)jnaiL 

Weekiy  M.  Rev.  Chicago  1884. 

—  <^^îr.'innlated  lids  in  a  neoro 

St. -Louis  M.  et  S.  J.  1884. 
|.|^  ^^'"•'-'«.sCA.  l>.,-Tl.es,„î.ir,-,ll,v,  ,.„t  „r  ,-,,,„„l,.  I 

Kansas  City  M.  Rec.  ]893. 

WOLI-'K  (.1.  K  )           On  .)i-Mii.|.,..        •       .•  •.• 

-^'-mnlai  eonjnnclivihs  w.lh  calara.M 

'  "in nlieations. 


Mod.  Times  &  Gaz.  Lond  187(). 

M,  ~~  -Hl  relrolar.aI 

loMs  m  certain  rases  or  H,ronie|rarh..n,a. 

'"^"n.  ()pl,(.  SI.  Louis  185)8 

.-':;:::r::,™:::'::t':::.;;':;::;::::.r::;r:';;-' 

iMK.|.|)-s  rn||<.rrorrcps.  ' 

■Maryland  M.  .J.  B;,||  ],s()i.2. 
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WURDEMANX  (H.  V.).  —  Tlu"  dilTeruiilial  din-iiiosi^  liclwccii 

traclioiiiJi  ;iii<l  l'oHiciihir  conjunclivilis. 

Ami.  .] .  Ophl.  SI.  Louis  l.SUO. 

 TJic  pnllioloiiv  oT  <;i"miil;ir  conjiniclivilis. 

()l)hl.  Rc'c.  Nash.  IHlU-;") 


—  Monociilar  liriiiiular  coni 

Ami.  (l'Ocul.  N.  V.  1<S^M). 

—  A  coroparison  ol'  Ww  valiui  of  local  iiHMliciiial  iiicasmvs 
iii  llic  hvatment  of  gi'aniilai-  conjunctivilis  (traclioma). 

J.  Ann.  M.  An.  Chicago.  1«)<S. 

Vakovleff  (A.).  —  TmireiiuMil  of  traclioina  l)y  hhWuo. 

Voyenno  med.  .1.  SI.  Folcvs.  l.SUT. 

V.vsiNiTsKi  iA.>.  —  Complote  cuiv  oï  aciile  h-aclioma. 

Voyenno  nicd.  ,1.  SI.  PelcM-s.  l.SSl). 

Z\KiiAHlAN.(T.  A.).  —  On  Iraclioiiia  and  ils  cITirl  on  lii  inii. 

Voyenno  mod.  J.  SI.  IVkMs.  1(S9(). 

ZHONGOLOVi.ai  (I).  L.)  -  Conccrnini^  Un'  nnciooj-ganisn, 

SI.  Pelors.  med.  Wehns.  1890. 

/Ei.iLKK  (S.  L.)  -  Tlic  sni-erv  of  traclionia. 

.1.  Ann.  M.  Ass.  Ciiicago  189S. 

ZiMMKHMAN((:.)-Tlir  ...r.licinal  Iroaln.ont  of  ^ranular 
coniunf'tivitis. 

Med.     Smg.  Roporler  Phila.  IM).). 


TRAVAUX  ALLEMANDS 


Addario  (C.)  -  Analomish   „n,|   harloriolo^rischc  I^nlor 
siidiim<îen  nhoi- dns  Tivnchom. 

Arch.  r.  Aiigonli.  Wiesb.  ]9()(), 

Adler(H.)-  No.nv  \lo\nuu\\uuy:mu'l\un\cn  ,los  Irachoms 

AVien  ined.  Presse  1900. 
Arlt.  -  ÎTHkt  ,las  Irnrlionm  (Aspritude  conjandivoe). 

In  Prnger  Vicrleljahrssclir.  1848. 
Bach  (Hj  -  Z.i,'  geoL^raphisclieii  \Vrl)roi(nn<.  .„hI  slalisiik 

Giessen  J,S97. 

Baegk  (S.)  —  Uebcr  don  -/■,  ....>>        I  , 

Mum-hwi  Mo.l.  Wclnisciii'.  H)()(|. 

<L:.,-j,.si,;„.|,,,,,,,,,,|g^.  0^1^^^^ 

Cor.  Bl.  C,  Scinvoiz  Acizio  Bnvcl.  ]«)(! 

Areli.  r.  Ophili.  Beil.  i88-J. 

h;':;;  — >  k,,,,,,..!,,,,,,  „.!,: 

iM-inska  Iakarcsellk  187 1. 
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l'cluM'  .Tu-  -iTiiiuilalioiuMii  (Icr  li.ll.iii<l<"liiiiil 


,„|,-r  die  souviuniiilc  Opiil iinliliin^^- 

PoUm  sI).  Mc'd.  Zt'ili^.  l<S()-t. 

liKiuiMKisTKU  (().)-  r.duM'.li."  lli(-ra|.i(MlesH-adu,nis. 

Mcd.Clur.  Conlrnil).  Wkmi  1S<)()-1. 

ru.AAUw  (K.  K.)  —  KtMii-v  l)cscli()iiNviii-vii  ovcr  licl  wozcii 
m  (le  lu-slriidiiiLi-  vaii  lid  Iracliooin. 

Amslcrdani  Lc'sdon  lSU-1. 
n,,Ki!AUM.-l)i(M-..ii,iiiiH-livilis-raind..sa  uiid  ihrc  Beliand- 

Dc'ulschc  Mod.  BtM-lin  ISUU. 
15u^Mia.:ia;(l>.>-lVluM-daslnu-l.nin  voncrllular  pall...- 
louisclicii  slaii(l[)mikt(". 

Arch.  r.  Ophlhalm.  Uap/..  ISW). 
HuBCHAnDT.  -  r.-lHM'  di.'  Iv.r.uM'krankluMt  d.-r  lid-Blin- 
(ler  Mevisclicn. 

licrl.  Klin.  Wclmschv  189/. 
r.lKM'dir  l^rsa.-lu'  mal  di.>  rudiaudliiM-  dev  Komei- 

ki'anUhcil  (les  iiiciiscliliclic-ii  Aui-vs.  ■ 

Ccnlrall).  T.  |)rak.  Augenli.  IM)/. 

_  IVili'ao  /iir  i;.>liaii(lliiiiii-d*>s  Inichoins. 

Cliarité  Ann.  Bcm-1.  IM)/. 


Ailg.  WicMi.  Mod.  1S.S9. 


_  l)i(>anNV(MMliinL-- von  snl.liinat  lu'i  laacli 

Wicn.  Klin.  Wchschr .  . 

lîocKMAXX  (K.)  —  Trakouu-r. 

Norsk  Mag  f.  Laeyvidc«nsk  Chnslinna  ISM. 

(()  )  __l>nulis|H.)r.ivial('  rrsa.-luM,  .1rs  Tracho.n. 

^   ■  Onlrall)!.  T  i)rakl.  Augenh.  Lo.p/. 


l.,:s„.  -  (l.-ral.rl.-s.'  lichaiulliiii^' «K's  Iracch.airs  nul  ,|n|ni- 

Wien-Med.  Presse  1890. 
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Cissi-JL  (  I':.)  -  l'jiiinv  Milllicilidinvii  iilicr  (lie  lr;icli()iii-|-;|,i- 
*l''"iit"  iii<l(T  \.  Oc.  L;.ii(l(-s,«rivii,-iiii  /ii  Vl)|,s  ;,.,|.  |).  Mcd. 
C.ïùw 

CciiliMlhl.  Wien.  I<S{)1-19()1 . 

Conx  (II.)  —  llislorisclic  Noii/  ziir  dinrivnl J )i;iiio(,s(. 
voii  Ti'.-iclioiii  iiikI  lM)j|ik('l-Scli\v('|liiii<'- 

Wehnsch.  f.  Thcmp.  u  .  Hyg.  d.  Aiigo.s-Hieslaii  ]<S97-,S. 

Chaixickax.  —  Solliiinii  die  (ir;iiiidali())i  geuiassiuijl  odci- 
li(M'ois:r)i  l)('liai)d('|ii? 

Klin.  Monal.shl.  f  Aiigeiili.  Stiilg  1896. 

Dahlefeld  (r:.)  _  Dei-  Werlh  d.-r  .l(M,„in( v-n,,l,|;dniie  fur 
•in'  r)eli;uidliiiin' (|,.s  Irachoms. 

.Iiiany-Dis.serl.  Doipat  hScSÔ. 
Dean  (D.  A.)  —  'IVaclioma,  ils  oliolo-y  and  livalnuMjt. 

Pill.shiirg.  M.  Rev.  1892. 

Dvks.-  IVIkt  dio   li,>|,a„d[„„^  der  p-a.iiilos.Mi  Auovn- 
Kfankod.  ^ 

Deulschc  Klin  Leipz.  ]8()(). 
KnEH«ON- (M.)  -  I,.|,lv„l  xiirliel,:UHll,n,o.d..M,.„-|,o,„M. 

AcMzlI.  Ceiilr.  Auz.  Wien  189(5. 

—  Ziir  Tracli()iii|„.j|;, 11,11, 

Tlierap.  Nonalsl).  Ik'rlin  1900. 
''^""^•'■'  "f-l».  Zi.rTrad.o.nlVage  in  d.r  k.  und  K.  .Vnno.. 

Dei- Militararzl.  Wien  1899. 
IM.-Asn,,:.,;  ,1.,  -  :|3,„n,„  „™.|,„„k,I„s„s  ,.,.>s„s  isurcl- 

:i;r;;rH::;;::  '  -  '  -^i--™. 

Conli-nll,.  r,  Ansvi.h.  Ldp/,  i.Sii.i. 

''■'■^'^"^"^  'A,,  -  |VI„T  ..„„.  „n„.  I!,.|,a,„llun„.  1,-,- 

ïiileni.  Klin.  Wic, .  1891. 
-  I  VI-ropomlivc>  nH,an,||„n^  ,|,s  inrhoins. 

nied  Jil  1889. 


—  -1,S  — 


Klze  (K.)  —  IMiisiiiodiciilicriimlc  ln'i  1  raclioiii.  l'iiii  lU'iliM-i 

/iir  A(>ti()l()git'  Ici'  Ici-  ;i^y|it is<'lH'ii  Aii|i(Mtki';iiikli<'it. 

Znickiiu  1S97. 

l<:vEHBUy(-'.ii  (O.)  —  [M'Ialinm^vii  iihcr  die  P)('Ii;iikIIiiii^ 
(les  clii'onisclien  trachoiiis.  ((.'-onjonclivilis  nrjniiilosit  spl.  S<i'- 

miscli  uiul  s(Mii(M'  Foliipziistnnde. 

Klin.  Monalsbl.  f.  Auf^oiili  SUiUf^.  18%. 

Fal'I'A  (M.)  —  Heili'îig-  vmv  Iraclioinlliej'rijtic:  r.psclireihmig 
0 i  n  ei •  M  assage-P  i  n ce  t  le. 

Post.  Mod.  Chii-.  Presse  Budapesl 

  \)\q  Aiisscliiicidiiiiii-  d(M'  rhci'gaiigsl'altc  \m  iraclioiii. 

Arch.  r.  Aiigenh  Wiesl).  190(1. 

—  Ti-nchonil^oliaiidliinii-  inittclitliargan. 

Arch.  f.  Aiigenh  Wiesl).  'J9()l. 

FENEa  (N.)  —  A   Irardioma  a   liadscicN  I .en  in  llic  ariiiv 
(Anslro-Mnngary). 

Hoavédoros,  Budapest.  1(S(S9. 

—  Vaw  trai-lidiidVage  indcr  Armée. 

Wien,  Ivlin.  Nvehnschr  1890. 

—  Das  trarhom  in  der  Année. 

S/Aino'szct  Budapest  1897. 

Feuer  (N.)  —  A  traclioma-endlmia  Trontalhan. 

Pest.  Med.  Clir.  Presse-Budapest  188."). 

 l);,s  Irachoin  indef  oslereicliirh  niigansclien  armée. 

cliom. 

Klin.  Zeil.  u.  SlreillVagen  Wien.  1889. 

 Dji  i-(M'(Md  ni(dli()ds  ol'  IrcalnienI  oT  Iraehonia. 

(Wogya.szat  Budapest  1892. 

—  Die  verlireilnng  <les  Iraelionis   in    Fngarn    nnd  das 
Ijclioi'dlielie  Vorgeiien  geo'eii  dasselbe. 

Szeimszel  Budapest  189o. 


(X.)-TI,r  ,]is(h|,„li,M,  ni-  Irarl.o,,,;,  in    1 1 un-arv 
l"'<'<-;iiili<.i,s  ;,u,|j,,s|  ils  |,r,.u-,,,ss.  "  ■ 

SzoïiU'szc'l  Hii(l;ij)('.sl  l.SDâ. 

-  Th,'  iK.sis  n(^Mir;,,r..j,(,.[  (,,,,1, ,,,,,,,  ol  |,,,r|,o,,,,. 

(iyogyas/cat  Hudaposl  1<S{)<S. 

-  M.-iiir  i.vov,Kv;„'lijro  TiYicl,(.„,|,el,;„,(|Jun^He,,. 

Pcst.  Mod.  Chir.  Presse  Biulaj)esl  J9()(). 
iMsiiK,:  (S.)  -  Di,  ]VI,a,.,(l,n,o.<|os  InrluMus. 

Med.  Monatsbs  N.  V.  ].S8(). 

Berlin  ]8,S7. 

Inlcn-nal.  Klin.  Husdsch.  Wieii  ],S92. 

"•••"•'""'-s.  wH,sr  Anwendi.ni,.  dos  s„|,li,n;de.         "'"""""^  '''"■^ 

Wici,  nied.  Wclmsvhv.  mr,. 
'T.,  -  TraH,,,,,,  i,,  Si,ld-/ 

AcTzli.Millh  a  Bnden  KarIsruhel.SCKs 

j'itiK.  Aii£^.  Leipz.  |,S()2 
Dorpal  1,S<S;5. 

—  /"r  a..|iolon-ie  ,1,.^  (,-a,-|H,iiis. 

'>n>d.  WcduKsdn- l.sç)„ 


'■^l'I'lacrarzl  Wie„  ,,s(,j 
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(loi  D^ciiMiDT  (V.)  -  /'11'  AdioloLiic  <l(>s  li"icliums. 

Onlr.  r.  klin.  lucd.  Lcip/.  • 

•i'^'l""^'*' •  Posl.  nuHl.  Chir.  Pross  Budapest  18«:i. 

„         Hnoniscl.  inlokli..s(M.    niii<leluuilor  Knmk.mgon 

Klin.Zeil.u.  SlroitlVagen  Wien  1888. 

_  Boitraac/Jif  Therap'K^  des  Irachoms. 

^  Wien.  McHl.  Wclinschr  1902. 

(;h<kvi-k  (Von)  -  rohordio  Bod.audhvngder  bindehanti^ra- 

Deutsche  Klinik.  Berl .  18Ô4. 
(IRKEFF.  -  StTHlion  (dHH-  .pidemisch.  A.^enkrau-KluMtrn 
1.  uober  [VAvhom.  Klin.  Jena.  1888. 

GHO.AKOUSKUl).)-  Kin'>-^-^  -V  Ractenologie  lolli- 
,„„,er  Evkrank,m,o.dov  ^^-<^^^^^^^^ ^  ^  ^^^^  ^.oo. 

vive   TTcbor  Iraclioiii. 

TsMNb.       V  '^  Sluttg.  188.). 

IV  \        Ve\m-    dcii  oegenwarligin  î^l-^ii'l  d(M- 
li-achom  beliandlinii;.  ^^^.^^^^  ^^^^^^  Leip/.  1901 . 

n  \      1>K  Iraclioiii  iincl  seine  lleilimg. 

llAMP.URGEH  (.1,)  -  ^^^.^^^^^  ^^^^^^  Wd.nschv  1901. 

TVUor  orannloesc  onhllialiuie. 
llASORONECK.  -T  olni  ^' ^^^^.^^ .  Wchnschr.  1840. 

_  l'.lHM'die  IVl.andlung  der  gnmulosen  IVn.- 


"""'•■"■'  <'!■>-  -  >^iirs(;,lis(ik  ,|,.s  |,,„-|,oi„s. 

II"'''i-:mA.  v,„„   -  A„lw„r|  .ur  I ),■!., le  W,.,.k,T-s«  Km- 

î-lcU'Illlllii  )) 

Ardi.  r.  Ophili.  lu-y].  iHHl. 

-  l!<'lKiiHll„„o..|,.sTnH,o,„s. 

Ber-ii-c.  Versa-d-Ophil,,  GcsHIscl, .  SliiUo. 

.'.''';"^''''"  ;-'»-'\'''  '''M-AuslH-eilnn,^      TnH.on.s  m 
^v.-s|,,|,,|isrl,n,  liHl.,slri.-,-lWirk. 

Airh.  r.  Opliii,.  Lc'ij)z.  J,S97. 

.      7-  '^)         liclK.ndlu,.^  .loro-pidoMiiiscl,  .nllremlp,,  Cor,- 
'•(^f  f  ("iHM'oaijoslidlcn. 

Inaug.  Dis.scM-(.  Wurz])iu-o- ],sç)2. 

llm.s.:H,;,.:,.o,.I.,-Tn,.|,.„„,,„  .ilit.nsH...  0,,|„|„„„i„ 

(-'■"l'-ill,!.  r.  prakl.  Ausvnh.  Uipz.  l.SXN 

,,,„„"  '^-''-'-'o-''^!-"    «;,„,o„,,,vi„s  ï,,,. 

Tliernp.  Afomils.  Herl.  ],S<)(). 

~ ï^  -"-'"-.r,-,|,l„  s  •|V,.,..|„„„. 

ISiTl.  Kliii.  \\V|„,scl„-.  !»)(! 
-l)",-10„n|,f  lie  V„lksk,,,„ki,eiriV,-,el„„„,,, 

Arrli.  I.  KiiMleih.  Ui,,,. 

^'■l'«-'l''n  ,1e,.  |,,|,i||,,„,,„,ll„„, 

.Mi'il.  Ml.  l.SK.-,. 

'^  "■'-"^''--■•iiMM,,,,..,,.,.ei,,.,:,,::;,:';^  """" 

l''«nl.  \Vi,.„  ISKI. 
-  |.V»}.v  ,|e|-  Ai.|i„|„nie  ,1,,^  ■r,-,,.!,  ■ 

lii  l-.il-lil..,„„.n.|:,,  '-M„l.|,,...|„.„. 

'^'''■■M'™IM.I.r.A„genl,.s.„Mg. 


,„„„(K,_..|h,s  V,Tl,allnrss,l,.s  rr.u-\  s  H,r„„isrl,..n 

M...1.  C.lii.'.  l'i-os»o,  l)u,la|K-l 

iiiisfhen  Ti-M.-lmins.  ^^^.^^^^  j^,,,^ 

|ï„.  UadKHn  ep-Mlnu-H.  un,l  iluv  Bckami.l'Mnsî  Un 
,„„.,|„,i,.k  (inmhine,,.  Klin  .l.hrb.  ,K.nu. 

_  Die  Erfolijc  dcr  Bi.,.l,.|wml-Kno,  |.olaus-s.  l,w..i.lnnu 

K,i„.Mom.lsl,l.t.  Auge„h.SUUIg.l«..S. 

^  Uic  ISedeoluu^  .1rs  •|Va,  l„.,n.  in  dn,  iitnnisHisurischeu 
_  siai.l  ,I.T  Vorhereituiigen  mv  Mlgeraeiueu  TacUoiube- 

_  H,  da«  Tw.-l.om  eine  Kn.nkUoit  der  friiliesteu  In.end-.' 

Klin .  Monatsl.l .  f.  A.igonI,.  Slullg.  IWl . 

nu.uEK.K       l-'K.-.  -  nebev  d,..  ■ITacl.omdn.sen  o,ln- 
I  ,v,„|.l,fonik.d  .k'i-  t'-rVinncliv».  ^. 

(A).  -  Ucdadden  ..v,.  ,  on,im,clivitis  rnton-h.lis 
„.„,dosn  on  ^,  „„„  ,„v„,„si<.  U>rech, 

l,,„„,,(M.,-  nel„.,-ein.n  Lall  non  .-.n.ion.-livilis  ,nnu- 
|(,s;i  syphililici».  OphUi.  Klin.  SliiHg-  1901. 

IscHUKVT  -i'-l--V.--nd.nn„.n  desConJnnHiv:,!  I^ri- 

 ■  -'--s,^r  .... 


LsrvERSKI  (K.)  -  Pr„(il,k(ik;,  [nu-Unuu  voïsk;,kJ,. 

Voyenno-MedJ.  Sl-PcIcM-sb.  hSHO. 

-  Kui-lluTon  ll,.HiMlo,v;nMl   propl.yh.x.s  oC  ira.hoH,. 
li'()()|)s. 

Voyonno  s;m  dielo  S[-Pe(ersh.  1887. 

-  Tivicl,,,,,,..,  V.  voïsk.ikl,,...  auiojjoli.oops.) 

^^)ycM]^o  1110(1.  S(-lVler.si).  1888. 

Israël  -  Z.,r  J3eka,nprung(lrr  kon.rrkn.nkl.eit  (Conionc- 
(ivilisgraimlosasen  Iracliomatosa). 

Ztsclir.  f.  Med.  Beaiiite  Berl.  1897. 

rwANOFF.  -  Z.,r  palholoi^isloi^isrlirn   Aiialomi.  ,|<.,  T.-, 
(-•Iioins.  '  1    I  i.i- 

lii-i-.  ii.  ,1.  \-o,s;„)inil.  ,1.  opi.ll,.  Roslock.  1X78 
.lACOBSON  (I.)  -  1I„|,..,.  K|,„|„,|   w,.,K-l,e,u„o.  „„,| 
l>'l(l"nginder  conjundivo  ,„i,  |,„„„„|,,,„,  |WiH  m,  I, 
clerConjunctiviHsiïrnnulos,.  l'U  ucK.l,  l,l,.u„i,. 

AlTh.  r.  upliil,.  Ulm  I.  lS7i) 

-li.'Un,ge.,„.|..|,n.  vnn  ,1,.,- (;„„.ju„divi,i,.  „,,,„„|os,,. 

)X'u1scIkmMo(I.  llg.  i,s,s4 

JAKSOHM:E,)-Uiesoll,.,M,i,.,le,,,,,i,,T,,,e,,„.w„.|Ku^ 

Alcli.  I.  Aiigpiih.  Wi(>sI).J89J-2. 

—  /^iir  h'aclioji,  .no|iaii(||n]i<> 

Klin.  Monalslil.r.  A.,f.c.nh.,Sl„im  18% 

Jnr,  iN..I.)_Ov,.,-,l,.„  l„.|,M„deli„.^  vo„  |,,.  l„„„  , 
iiirrMel  van  oxcisip  vnii  ,i,„.  r     ■  ^  >  "|  h.ki  i,,,,,. 

N'«lc.H.Ti.i,lsch;.  v.(ion,.esk.  A.Msl,  ,8.,,, 

^'-l-I.Tij.i.sd,,-.  v.(io,„.,.skA,„M.  ,808 

IvVEMPKiiR.  (C.)  -          Kl,.kl,-„lvs,.  i,„l,T    \,„,  ,  ,  ■„ 

-'l-'  lî-v....l<„„,,.n  .,„.  Tl„.,,,|,i,.      ■  - 

TliCM-ap.  MoMMisi).  IVi  i.  185)1. 


M  >      Du-   \\'rl)iviliiim  (tes  Triu-lioiiis  in  Sclilr- 
siiM».  Kiel  1S^):5 

(Tnichoiii)  in  Virnsscii.  ^^^^^^  ^.^.^^  Wohnsclir.  1S'.)7. 

lÛKNdv)-  Un.rrknn  .liaL^nosis  ..r  tmrluMnn 


I),,l,,,-li(.in  nnil  .k.s  krankanztM-sh-enun-;^svs- 
'111.  MUilaci-  nrzl.  Wieii  ISOU. 

KNAr.,MH:)--KIinis.!.MU-ol..-!,lnn,.nnb.r.li.  A-.-n.l- 
n,^von.lorininlvlHMTrarl.o,na.  OplU.  T.  Y.  ISSi 


K0BVL,.:KMVon,--l)as  '1 als  Volksk.ank.U 
sein.  lH<ai.M.lnn^Un,vlMl.-.slaaL^_^^^   ^_  Mcd.  BcamU-  IWl.  1SU7. 

Ko..,N.       rrl'or  «li."  AuNVcn.lnn-  .l.-r  (  i;.lvMnornuslik  lu-i 
ui;;iiinli)Si'i'  An-cnnil/nnilniiLi.  ^^^^^  j-^^^  WcHnsclir  1.S71. 

si'il  lien 


.  ■■       11    . un,  Kn.k'.k-s.lMlnvs  ISS*». 


55  — 


Kroli.  (W).  —        hcilc-ii''  /iir  |{(.|i;iii,||i,no-  des  dji-oni- 
sclieii  traclioiris. 

Doiilsclic  inc'd.  Wrluisclir.  I3t'rl .  1(SM1 , 
Khudkxkh.  -  l^elHM-  .li..  C-snclu'u  dos  li-adioins. 

SI.  Poters.  ined.  Wcliiisclir.  1895, 

Khunt.  -  (II.).       Ucber  dic'  Jiehandluni.-  de.-  coninMcti- 
vitis  gnuluJosa  sive  traclioiiiatosa. 

Deiilsehe  med .  Wclinschr.  U  lpy.  Bvv\.  1897. 

-  rdjer  die  Tlierapie  der  conioDctivitis  ^raDulosa,  mit  be- 
zanderer  BeriicksichtigLingdei-in  deDProYiiizen  Ost-und  Wesi- 
f)iviissen  lieiTsdienden  kiaiddieilsforme]]. 

Klin.  Jrlji-h.  Jena.  1897. 
hxuEl^.  —  Udier  di(«  UplUalinia  graiialosa. 

Med.  Zeiiseln-  dcM-  Ver.  f.  Heilkin  Preus.sen  1895. 
l^EHER  (T.).  -  r.J>êr.die  Palhol„gi.  des  trad.on.s. 

Ber.  u  d.  Versam.  d.  opht.  Gesellsch  Weisb.1896-7. 
LKHM.NN  (E.)      Ud...  d.e  op..dive  Behaadluagde.  cou- 

Inamig.  Disert  Konigsheri-  i.  P,-  m'y 

Wien.  med.  Welinsehr  1879 

Mm-hin-sor  A„genl<linik.  "'""I  <l«  n.U.Tmls  ,|,.,. 

.VlAa,(vo,„.-Ki„,,, H, ,„.„„,  ,,,.,,,,„,  , 

MaNDKI.STAMM    (K)  I),.,.  . 

■^'■'■I>-     Opillh.  ls,s.l. 


M^MiMim  .      ïnicliom,  Tricliiiisis.  Ss  iiil)lci)liar..ii. 

Arch.  r.  Oplilli.  l'i'il.  l'"^*'^. 


MAiniNSON  (C.)  -  UehcM-  .li."   llMiiliLik.'ilsuii.l  Al.lm  iivi- 
k('ilsvcrli;illiiiss(Mlcs  iVuiiuiss  hei  Tr-Mcliom. 

Doi  pnl  l.SSC). 

^l,,,Ki..  (M.)  I'cIht  .Tu-   Vcrl.iviUiii-  .In-  lr;i<-liniii;il..s.Mi 
^u<.viHM,l/Jii..l.inL;  in.l*M'  lK.vrns.-lirn  l'r.>vin/M)l.rHn^ 

>,>;,,,,.  /nr  (l.'s.-hiclil."  iin.l  ( '.('..-riipliir  .l<-s  lr;M-h..ins. 

^  MuiH-luMi.  MchI.  Wcliiisclir  1<SU/ . 

Mou.KU  (V..)- Aii-riikniukli.'itdn 

Deulsdu.  Klinik  Berlin  1S57. 

WitM).  Klm.  Wcliiischr  \b,S)i. 

Dculsi-lH-  n.fd.  Wcliiisdir  Lc-i|..  u.  Boil.  Ih.K- 
N,.:NA„nv„:s.l.,l-  l'.'l-r  .li.   Iirk.n,|.lnn;.   I  M<:,u- 

wiiiK  im  \"(>lk(' . 

WuMi  im>(l.  Pivssc  1.SU7. 
llosc  Ailgcilclll/j'llKllIlll'-  HIkI  fl'l'^' 


,ll,in<'-  (les  Tr.iclioiiis  iin  Volkc 


lickmiip 


1  )• 


Vrllisolir.  r.  gcru-hll.  iuchI.  Brrl.  1897, 


Vr/x  v\ir>i.K  (1-    \i        Indiiu'  in  1  l'ild  «  H 1  L'I  • 

"  ■  TluM-.  Wc-hnschr.  Wien. 

NrMS/wsK,.K..-<:.>njnnd.va,.l:.sli.-a.  .in.  ra.n.-.K"  1  l-l- 


i, 11, (les  (•  iroiiisclH'  iraciMMiir-.  ,     ,    •   ,  ^<^n^\ 

Ccnln.lbl.  r.  l.rnkl.  Au^c-nh.  Le,)/.  1^"'. 


„i,.  lVlK.„.lln,„  -l.r  .•l.ronHnsrlMM.  TraH.oius  v.r 


~  57  — 


Okiimn  (A.)  —  '/mv  Tr;icli()iiisl;itistik  iii  Lishiid. 

Si.  IVleisI).  mal.  Wchiisclir  1.S92, 


Okttixckx  ((;.)_ ,,|„.|;ili()ii  (1er  Folne- 

/iisl;iii(|('  (les  lr;icli()ins. 


l)or[);il.  )iK'(l.  Zlschr  ](S7(). 

O.MKi.TSGHKNKo  ( l'\Z. )  —  Ziif  j Kil I ioocm isc  (Icr  I iviclionuiloscii 
l'j'liiviiikiiiincii  voi-hiiiliu'  Milllicilim" 

Cenlmll)!.  T.  pnik.  Augonli.  Loipz.  1894. 

l*AiKii'r  (A.)  —  Des  Ti-achoin  iind  die  I  leeresemanziiim- 

Pcs(.  nu'd.  Chif.  Pj-csse,  Budapest  1898. 

Pf-RGENS  ('E.)  —  [îobor  dcii  wcrili  dor  iiKM-lianisclicii  iiiid 
'•liinii'gischeii  1  loiliiicllKHhMi  dos  .•lironisdieii  Tiriclioiiis. 

Klin.  Monalsl)!.  f.  Aiigenli.  SiuUg.  1894. 

f'icK-  -  [Tebor  Tcachoms  mid  Follicidarkalairli. 

Therad.  Monalsl).  Berl.  18%. 

|>[L/  (I.)  _  Kiii/iiiKliiiioeij  der  Biiidoliaid  iind  dus 
'ri'aclioiii  aiii  inctiscliliclicii  Ange. 

Verljschr.  T.  d.  prak.  Heilk.  Piag.  1800. 

—  Ziir  Ihcrapic  dos  Ti'aclioiiis. 

Verljschr.  T.  d.  piakl.  Heilk.  Prag.  1854. 

liAEHLMAXN  (K)  —  Patliolooiscli  allai. .iiii.'ho  nnfeixu- 
<-li>mo-en  uber  dir  rollin.laiv  K„l/.i.id„„o.  ,|rr  JJin.k-haul  dos 
Aiiiies.  odcr  dasTi-aclioiii.  • 

Areh.  r.  Ophl.  Ik-rl.  188;}. 

—  rcher  Tfachoni. 

Cong.  iiilerii.  dr  CopcMdi.  188(5. 

—  n..|HTdi..  ...liologisrlM-n  lirx.rlM.ngon.wisH.onPannns 


AiTh.  r.  Ophl.  [.eipx  i,s>,s7 

—  I  Tr;ic||(»iii. 

Dci.lsche  nu-,1.  Wdinsehr  l.eij.x  189(1. 


|{ai-;iilmann  (E.)  VA  S(;liiiii(ll  Kiiiiplrrlll.) 
-  1  l'iiclioiii  (Icf  HiiKk'liiiiil  (  I  )is('iissi()ii  I. 

Vorliaïull.  (l.-x.  iiik-r.  nu'd  .  Con^.  1.S90  Berlin  IHUl. 

liAisiiLMANN  (Iv)  —  T  cl     (  1  ic  I  Nitliolot^iodos  Traclioiiis. 

Wic«n.  M 0(1.  Wchiischr.  1891. 

  r(>|)('i' (Icii  I  leilwcrlli  (Icr  Tlicriipic  bci  Ti'iiclioiii. 

Berl.  hSUiS. 

Hkicii  (M.)  —  (iriimiloiiKi  conjmilivd'  piilpchrac  ^iipcrioris 
(■irciiiiiscriphiin. 

Klin.  Monalsl)!,  l".  AugcMih.  Sliillg.  187(). 

—  |);is  ïi-iclioii).  iii  «It'ii  Scliiilcii  l<:rz,ern.nis. 

Sl-Fcloisb.  niod.  Wc-hnsch.  l<S7iS. 

  'ri-;iclti)iii;i  iiovohriniisrv  (Aiiioiil;  recTiiils). 

Voyennosaii  diclo  Sl-Pelersb.  1<S<S;5. 

Hkicii  (M.  L.)    "  /ainïclka  o  siilyiiuc  pri  ti'aclionii<'. 

Veslink  Orialmol.  Kiev.  1<S,S4. 

—  (  )  Ifacliom'ii'. 

Piolok.  zasaid  Kavkazsk  mcd.  Obsh.Timis  i88()-7. 

Ukich  (M.l).  —  Klwas  ubLM-  Tracbom. 

Conlralb  T.  prak.  Aiigen.  Leipz.  1.S.S7. 

—  FoUiciilosis  i  Iraclioiiia  rollicnlair. 

Vracli.  St.  IVlLMs.  1SS7. 

!>,,,, .,1  _  Nasbi  Voïska  i  ronikiillarsiiii-koniiuiiktinz 
(  I  |-;icli()liia  ). 

Voyenno-ined.  .1 .  St.  IVters.  188/. 

—  Oi)  Ibo  iiKirx  ol  lbr  iiiU'iisily  ol' Iracboiiia  ainoiiii  Iroops. 

Piotok.  Zasaid  Kavka/.sk  med.  ohsh .  Tillis.  1891-2. 

P.KisiNdKU  (G.)—  lUduM'.n.' \Vrbivihiii-(l.'rlracb.)iiiab)S(Mi. 
Aii-vii.Mil/.riiKlimii'  in  l'.obiii.Mi:  ciii  r.(>islra-  /tii'  ( icoorapbic 
des  Tracboiiis. 

Arcb.  r.  Opbt.  Leipz.  1890. 


Kkuss  (A.  VON).  —  Shilislik  (les  Tr;i<-li()iiis  iii  (  wslcilliniiicn. 

Coiii^  inl.  d'Hvf^   de  liiuliipcsl  1894. 

liKViiKit  (<;.).  —  De  lr;icli()iii;itis  iiiiliis.  sl;il isl icisck  de  iio- 
lalioiiihiis  ;i(ljiiiic| is. 

i>rilavi()o  Si  Lipsioc  ](Sô7. 

Hhi.ix  (A.J.  VAX).  —  Coiijiiticlivilis  on  li';icli()iii;i. 

Li'idcMi  187;5. 

lUcuTKR  (H.).  —  Ziif  l!oli;iii<||iiiiu- ,|,M-  Coiijiiiiclivilis  (\r.i- 
iinlosa  (liii-cli  l'Acisioii. 

Arch.  r.  Opiil.  Bcrl.  l.ScSô. 

—  Dio  Aii<>eiior..,n,,|,)S(>  m,,!  ilnv  Hckiiiiipliiiin-. 

Zlschr.  r.  med.  Honmlo  Berl .  1890. 

—  Wio  li;d)(Mi  iiii-  mis       Hckaiiipriiiin-  ,|os  Tmclioms  zii 
dciikcji. 

Zlschr  r.  nu'd.  Beanite  Borl.  1898. 

I^OHRiucH  (T^).— Ucl)crdasTi;i(-li()rni,iS(ddoswio--]|,)|sioiM. 

Kiol.  1891 . 

Sattlkk.  —  Weilciv  f ^nlvisiiclninoon  iihov  das  Ti-nclioiu 
Nv<d)sr  Bcmerkiiiiofin  liliordic  Enlslchiiii- (!,>,•  P,|,Miii„,Tli„r  iin.l 
libcf  TlK-'i'apie. 

Her  il.  d  .  Versninud.  d.  Ophl.  Slull.  1882. 

—  r)(M-non8h-afi(m  voii  Piviparatcn/ii  .h-iii  Vorli;,-  iiIum- 
Ti'aclioiii. 

Id.  SliiHi..  1882. 

—  I>i('  IracliomJK'liaïKlIiiiin' i,,,,! 

IM-Mscl,.-.  z.  FicM-.  ,1.  k.  k,  .,||..  Krankcnh  in  Pra-.  Bel.  1890. 

—  IVb.M-       -,..n,.;,,,i,isH„.  V.M-l.iYMlnnn  drs  Ti-a,)l„),„s 

Vcrliandl  d.  c<c  inlnnal.  nu-d .  Cono.  H,.,-! .  |.S9i  . 

<"li()iiikanko,. 

l'nty.  nu«(l.  Wcliiisclir.  1884. 


—  60  — 


Sciiic.Lb:  (A.)  —  hic  .li)(l.-Saiiri'.  (I;is  (iMllicin  iiikI  (1;is  .loil.- 
(iiiHic'm  lu'i  'riiiclioiii. 

Conlr:ill)l.  f.  praUl.  Aii[^i-nli.  \W\\.  \\m. 

Sc.iiiLiJXd.  —  Ziir  Ik'kaiiipruiii;'  des  Traclioiiis. 

Zlsfhr  r.  nu'd.  Ik'iimlo  Heil.  1.SU7. 

SGtJHiMEU(_B..)  —  l''iiu>  l']].)ul(MirK'  voii  coiila^ioseii lii'iMiularcr. 
\iiu(Mi(Milznii(liinuiiu(li't'irswal(l6i\AA'beilsliaiis(M\vinl(Md85VM^ 

( Il'icrswaldci-  Ai  hcitshausc  Med.  Beil. 

(H-iersnaldtM-  Aahfilshau.sc  ined.  lîcil.  Danlzig  1S();5. 

SciiMiDT.  _  WcltcL-  di('  Golalir  cincr  VcrscldcpiJim^  dcr 
(iianido-c  diiivh  die  Arhoilvr  (Wv  ostlicliiMi  rroviiizcMi  Pmisscns. 

Zlschr  r.  med.  Bcamte.  lîerl.  189S. 

ScHMiDT-HiMi'i.Kiï  (11.)  —  hlinitiv  r>(Mii.')i<iiiiLi(Mi  uher 
Trachonis  iiiid  ('|)ideinis(dir  AilgcnkrankenheUeii  imd  diMT-ii 
IkdsaiiipIVini'. 

Dc'ulscluMi  im>d.  Wclinsclir.  Leipz.  u.  Bcrl .  1<S9(S. 

ScHUdiDKK  (T.voiii— Kini>  neiie  méthode  der  cliiriiiLii^^fl'*^'" 
l>eliandliiiiii-  des  clironisclieii  rollicidaireii  Trarlioiiis. 

SI  PelcM-sl).  nuMl.  NvcliNvsclir  LSSS. 

Sc.i-iULT/  (l'aiil:.  —  Eili  HoUraL;;  /uni  cliarader.  Verlaid 
iiiid  YAu-  Heliaiidliiiiii-  der  jimgsIcMi  Tracliom-epidemie  iii  Beiiiii. 

BcM-l.  Klin.  Wchiiscln-.  1900. 

Stki.wac  (de  r.ari..n.)  —  l -ehcr  die  Behaiidlimi;-  des  Tra- 
chonis oder  der  (  )|»ldliali)da  <>Taiudosa. 

Wien.  uuhI.  VVclindir  18ô9. 

SlUf)JIMFA'KR 
nciikniidslieil. 

^.,.,._^,,|.       )  _  Noii/ /.iir  conlagiosilal  des  Traelionis. 

Klin.  Monalsbl.  f.  Aiii^cMili  Sliillg.  H)Ol. 


.  —  Heilrai^e  ziir  Lcinv  der  nTannloseii  Aii- 

Dc'tilsc'lie  Klinik.  Bcrl.  l(S.")U. 


(il  — 

-     (  '('i((«r  conjoiiclivilis  ••|-;iiiiil()s;i. 

'/Asvlu-.  ï.  N;il.  11.  Mcilk  lliigiirn  Oldc'iihiiii^  I.S.K). 
n^MKH.  —  l);is  Ti';icli()iii  iind  die  I V'rirlnjihiijiovii. 

Milil;UM-:iizl.  Wicn 

\r)ssii  s  (A.)  —  Ziir  opo-nlivc  l!('li;iijdiiii|o- conj,,,,,.! j viiis. 

lier.  il.  (1.  Versaininl.  d'OplU.  (ie.sellscli .  Sliilog.  LSai. 

WKCKKii  (L.  d(-)  —  Z„,.  .|,M|iiiri(y  iH'liaiidliiJi^-. 

Arch.  Aiii^eidi.  WiosI).  l<S84-5. 
WrcT-TKRKiF.w[|.;z  (  | ',. )_U(4,ej.        ^j^.,,^.  ^vii'ksaiiif  IVIi.nid- 
gsijiolli()d(>  do]'  conjuncrivitis  graiiidosM  ncida. 

Inlernal.  Klin.  Rmidshaii  WicMi.  ],S94. 


TRAVAUX  ITALIENS 


Addario  (K..-  Snl  vMrio  " traita merdo  rhinn-ivico  u,U, 
divcisr  l,,niio  di  coiiniiinlivilo  tra<-()iii;,t()s;i. 

Rirornio.  incd.  Napoli  imi 

;\<'osm)  ((-;.)  - Le  mngiunlivitioranidoso  i„  ;d,-„„i  , 
'•"•••""•'"'■io  di  Alessandria,  „e  rjguardi  dVllig,e,io. 

Ciior.  d.  r.  Soc.  i(al.  d'ig.  Mih,no  1892. 
An.u;xostaki  (A.)  -  Dcdh,  .•asrlnni,,,,,      ,,h|,  cauteri//-, 

/lOllJ  (Ici  (1()(|  |}()|'ol||. 

Gior.  dodal.  ilal.  Toiino.  1S()() 
Cîiol.  dollalin.  ilaliano  Torino  187(5 

'I'  >^"ll<l<)  <•  Zllico  l||e|;dlic(, 


line 


OsscM-vatoiv  iiK'd.  Palorluo  ].s,s;{. 


|;^;/,,vi  (^\'  )        |)c||;i  ciirii  (•oiijiiiiiilivilc  ;;T;imil()s;i 

ni(>(li;iiil('  riiiliiso  dcl  j(M|niril\ . 

\Vw.  vciu'Iii  di  soc.  nu'd.  Vi'iiczin  1(S(S(S. 

  Dell;)  ciir;!  cliinirgic;!  (leU'olliilmia  jii'iiimlosa. 

Rcndic.  (1.  corez.  d.  Ass.  ol'lal.  ilal.  Pavia  IS'.),"). 

|.|,.,  ,;>^,.,n  ,1^  )  —  Counuiiilivilc  «il'aiiulosa  :  citia  cluriir^ica. 

Torino.  Parnvia.  lOUl- 

IVr.ANC.iiKTi'i  (('..)  —  <>i'j,nii|;i/i()ni   (Iclla  (■onjiiiiiiliva 

|)al|)(>l)i'al('. 

Gaz/.,  nied.  ilal.  prov.  vcnele  Pndova  ISB!}. 
lîocciii  (A.)  —  liiccirlie  crmiclu!  (mI  aiialomiclii'  siilla  cura 


chinifuica  dclla  con^imitivilc  -^faiiiilosa. 

Arch.  di  oltal.  Palernio  1<S94. 

^)O^M'I(;Lro  (  V.)  —  Il  ciiccliiaio  di  Wolkman  iu>lla  cura  dcl 
Iracoiiia. 

Gazz.  ined.  lonil).  Milano  1(S94. 

—  Sidia  Icrapia  dcl  Iracoiiia. 

Holl.  del.  Ass.  ined.  dell.  Prov.  di  (lirgenli  1S94. 


BORELU  (0.)  —  Niiovo  o  più  |.ronl()  iiicz/o  di  Linarnv 


urainda/.ioiii  |)alpcl)rali. 

Rac.  di  osscM-v.  clin.  palh.  in.S  Torino  l,S.)4-()7. 

Cadei  (G.)  —  Dt'Il'iiso  dclla  coi'rciilc  clollrica  iiclla  cura 
délia  coni>imjtivil(>  liraiiidosa. 


Ann.  di  oltal.  Milano.  1.S71-2. 

Castoiaam  (l'i.)  -  ("aii'a  dcllc -raiiula/ioni  iicoplasliclK-  d(>lla 
c()iiuiimliv;i. 

Kco.  d.  clin.  Xapoli  188(). 
—  SidIa  cnea  cradicaliva  dellc  o|.;niida/i(iui  <l<"lla  coii-iim- 

Uosoc.  r.  Accad.  niod .  chir.  di  Nai)oli  1««7- 
IS.)  —  Nnov.Miiclodo  di  cura   cliiniivica  dcllc 
.,i';iiiida/i()i)i  c()i)|4iiinlivali.  M:i.,nn  ixs'i 


(.KliKSKTO  (W)  —   Tu    (.jis,)    ,|i    coiiniiiiilivil,.  |r;ico|li;ilos;i 

|-ilK'll(M'oii  {Miiiio  conic-i.  -iiaril.)  coir.-i.-ido  \uu-\n>  porii- 
ri//;il()  iiirissMonialo  siill.i  coiiniiniijv;!     siiIIm  conie.-i. 

Osscrvalorc  Toriiio  ],S,S9. 

CimESEïo  (V.)  —  Trallniiioiilo  cliinicoico  ,|,.||;,  coiioinnii- 
vilp  grniiulosa. 

(iazz.  (1.  osp.  Milaiio  ](S9i\ 
Ceraso  (C.)  —  L'orinltni;)  oi-;,„,ilosa.  la  sua  pj'oiilassi,  c  in 
sua  ciii-a  ronsidei-aladal  piinlo  di  visia  degli   shidi  iiiici-ohiolo- 
liici  moderiii. 

Gior.  di  clin.  Ihcrap.  c.  nicd.  puJ)b.  Napoli  1888. 

CiPRiAXo  (]..)  —  Dell;,  coDoiiiniivih-  omnulo.sa  c  dcl  snhli- 
inalo  coiTosivo  riclj;!  ciiradi  (^ssa. 

(Hor.  med.  d.  r.  escM-ci(o  (elc.)  Ronia  1887. 
Coccr  ((i.)  —  Sidla  influença  dolla  rispola  siil  li-acoma. 

Gazz.  d'osp,  Milano  1884. 
< loLLicA-AccoRDixo  (V.)  -  D.dri.so  iiRlisj)ei]sal)ilr  rd  in- 
'"nislici  iH-llo  gramda/ioni  d(dla  roD-innliva. 

Ann.  di  ol'lal.  Pavia  188;î. 
Ferri  (1.)  ^  I,,  „l|;dime  acido  judla  cura  del  Imcoina  ;  la 
Hass,f,raz„HMMK.||.  n.„gi„mivili  an,h>  c  la  l.atten,.lo..ia 

Ann.  di  oCtal.  Pavia  1891 . 

CALLENGA  fC.)  -   ||  |,.a,.on,a  ,K>J1.  s.a,olr:   proposla  di 
iiishIiiziojKî  di  sciiolc  paralleio. 

Rendit',  d.  As.soc.  med  cidr  Parnia  ]<)()(). 
liLiAiTA  (L)  -  ])„si  pin  convonieini  c  pi'.„-('sso  preloril,j|(> 
IX'H  apphcaziom>  del  s,d.lir,.al<.  .-orrosivo  n  sua  ofliraria  ...nl,-., 
vam-  |(„  ,,1,.  di  orialinia  ni-nnidosa. 

Morgaj^ni  Milano  1889. 

':'■■;'"■'".<'■•   vil,.  l,a,-o,M.l„.s,  ,■„,,. 

""li  •lin,n...,„|irl,.M.   ,l,.rni  ,MI,.  ,„,,- 

"Ml-'s,.  ,■»„  |„„.,i,.„l..„v  ,-i,„.„-  II,,,.,,,,,..     ; 

VI-  "lezzo  ,|,M  r,„.,.i|„.  ,|e|  K,,..,,,,,.  """"" 

T,),.i,io  ISiM.  i,i,s 


(11  - 


MlMCi  (Iv)   -  Siillii  i)ri;ilini;i  i!r;iiiiil()s;i. 

Ciior.  nu'd.  d  .  r.  cscrcilo  Hoinn  1(S<.)1 


Pai.kiimo  (("..)  —  LiidilTii/ioiii'  dcl  I i;ic()iii;i.  iiic/zi  l'^iciiici 
|ir()lil;iHici. 

CorricMv  snii.  Hisellim.  Milnno  1(S(S7. 


r.\i".iso'i"ri  (O.)  —  I        ^r;iiiiil;i/.i(>ni   dcllc  coii^iiiiiliv;!  c 
(Iclhi  ('lira. 

Rec.  (r()i)hl.  Paris  1<S<S:5. 

Peusiciiktii  (A.  (<.)  —  r)(>ll;i  oi'iLiiiic  iiiialoinica  cmI  diolooica 
(Iclle  <>i-;iiuila/i()iti  palpohrali. 

(iioni.  di  ukmI.  mili.  Roina  hS/ô. 

Uesteli.i  (A.)  —  Siil  iiictodo  \\n\v\\\  |)(M'  lacililaiv  la  -iia- 
rioioiK-  dell(>  uraiiulazioiii  palpchrali  c  aiiiiDlazioiii  alla  pivcc- 
([(Mlle  iiH'iiiol'ia  pcr  liorclli. 

Ciior.  d'Oplilal.  ilal.  Torino  l<Sr)9. 

r»osMiNi.  —  ( lon^iiiiilivilc  t racoiiiatosa. 

(la/./,,  nu'd.  ilal.  Lonih.  Milano  1<SS(). 

SkcondkV..)  —  Sopra  i  iiidodi  cliiniivi'-i  di  «aira  dclla  coii- 
uiiintiviic  graimiosa. 

1>,()11.  d.  r.  Acfad.  med.  di  (ieiiova  \HSY2. 


TRAVAUX 

Bulgares,  Russes,  Espagnols,  Hollandais 

et  divers 


MocHUELSKi  (V).  —  Massage  pri  liccheini  tiacliom'i  (..in 
the  treatment  of  trachoma). 

Russk.  Med.  Sl-Petarsb.  1891. 

Manolescu  (V.)  —  CoDjunctivita  granuJosa. 

Spitalu].  Bucurcsci  1896. 

—  Despre  profilacia  conjiinctiyitei  giainilose. 

Romania  med.  Biicuresci  1897. 

ZiEMiNSKi  (B.)  —  0  operacYjnem  leczenia  jaglicv  Rpojoiiki 

oka  (Il  achoma)  (operative  treatment  of  .) 

Przegl.  lek.  Krakow  1889. 

Garcia  y  Mansilla  (S,)  ~  Sol.i^e  la  oftalmia  grannlosa  de 
los  asilos. 

Madrid  1895. 

UOME.S  (F.  G.)  -  Estiido  cliiiico  da  conjunclivite  ^Tanulosa 
de  Jos  asilos. 

Riode  .lanerio  1883. 
GoNZALEs  Phats  (A.)  -  GranuJaciones  de  la  conjunciiva. 

Rev.  esp.  de  oftalm.  sif.  Madrid  1884 
MouRA  Brazil.  -  Tratamento  da  conjunctivite  Grannlosa 
nguda  e  chronica,  pelo  jeqnirity  (Abrus  prascatorins) 

Unia  Med  Rio  de  Ja„.  1882  et  Ann  d'Ocul.Hrux.  I88*> 
Santos  Fernandez.  -  Alg,nias  palabras  sobre  las  grann- 
laconespalpebrales  en  gênerai  y  la  escision  del  Ibndo  de  sacro 
"Ciilo  palpebral  en  particular. 

Genio  niéd.  quir.  Afadrid  1877. 

-  Trninmiento  de  In  oOnlmin  grnm.los,,  ,.„.. ,,,  .,.,,si„„  .,„, 
loncio  (le  sacco  conjimfival. 

Rtv.  (ie  Med.  y  cirug.  pracl.  Madrid  1879. 


I 


